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Le désarmement 
c’est l'hégémonie 
anglo-saxonne

Un -danger est d’autant plus sérieux qu’il 
se présente sous des apparences plus sé
duisantes. Quelle idée est plus propre à 
plaire que celle de réduire le fardeau des 
armements. !

Dépenses inutiles si on parvient, à déve
lopper entre les hommes des relations con
fiantes et si on leur donne des moyens de 
régler pacifiquement leurs conflits.

Economies particulièrement opportunes 
dans un temps où les peuples plient sous le 
faix de la liquidation de lu guerre.

Quoi de plus simple, de plus naturel, /le 
plus logique que de concevoir une entente 
réglant la police, entre les nations, avec la. 
même rigueur et la même efficacité que les 
lois qui-, dans' chaque Etat, protègent, ta. 
sécurité des citoyens. C’est tellement facile 
à.concevoir qu'on en vient très aisément, à. 
.supposer le problème résolu, surtout quand 
on a. intérêt à lo croire.

Et les tentations sont bien grandes. Pour 
tes .uns, c’est un espoir de .restauration fi
nancière. Pour d’autres c’est une arrière-' 
pensée d’hégémonie.

La Société des Nations existe. Elle à un 
code de lois, Elle intervient dans les conflits 
internationaux. Elle est capable d’infliger 
une amende au méchant, grec, qui a donné 
une entorse au Covenant. Elle affronte 
même le redoutable conflit de Mossoul, sans 
se décourager de nombreux déboires, espé
rant que les rivalités des pétroliers, qui sont 
au fond de l’affaire.'aboutiront à un com
promis plutôt qu’à la bataille.

Ainsi le rouage arbitral existe. La volonté 
d'y -avoir recours s’est manifestée théori
quement. — dans les accords de Locarno. 
Que peut-on attendre de plus pour aborder 
la réduction des armements ?

Comment nos députés 
ont galopé allègrement

par dessus
le budget., de l’Agriculture

laLe 7 décembre, grande séance à 
Chambre des Députés !

Habitué des grandes séances, j’y 
allé. Lu. ministre va répondre aux 
tours qui ont présenté divers projets inté
ressant, je ne dirai pas la France tout en
tière — bien que ce soit -exact — mais qui 
intéressent sans aucun doute la moitié des 
Français.
Le ministre de l’agriculture, M. Jean Du

rand doit prendre là parole au nom du gou
vernement dans la discussion du budget 
de son département.

Le président Herriot ne se dérange pas 
pour si peu ; c’est M. Bouisson qui préside 

An banc des ministres : un seul. M. Du
rand. Sur les bancs des députes, beaucoup 
de places vides ; ils sont-en tout 41 députés 
présents ! alors que la. Chambre en compte 
près dé 600. et parmi eux, plus de 500 doi
vent leur élection aux agriculteurs !

Ce budget de l’agriculture est vraiment 
le grand sacrifié, et le brave mirtîstre le dé
plore ; mais, il n’y peut rien on peu de 
chose.

Pàr. exemple : il regrette que pour l’élec- 
triflcalion des campagnes, le gouverne
ment ne puisse donner aucune subvention, 
notre situation financière ne le permet pas!

Bien : je pose une question
Au cours de la discussion du budget des 

Beaux-Arts, le ministre dira-t-il :
.« La situation financière du pays ne 

nous, permet plus de subventionner l’Opé- 
ra, le Théâtre Français et autres specta
cles ; ceux qui vccit voir ' ces spectacles 
devront maintenant en supporter tous les 
frais !
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On perquisitionne les valises de l’espionne

Deux épreuves.re
La première est < 

de la politique de L 
conclure des accord 
giïe particiilièremer 
met!ré-et tenir son 
taire prudéneo consi 
n-orqept de T ère do 
confirmée par dés :

I .a seconde épl’e 
colle de l’efficàçité 
tire de la. Société'- d 
core la Ligue de G< 
un Conflit vital. -Ta

stent à, faire.
.•elle de l’efficacité réelle 
ocarno. C’est très joli de 
s. Mais/ pour l’Àilema- 
it, nous savons que -pro- 
t deux. La. plus élcnien- 
eilïe d’attendre que l’avè- 

la réconciliation soit

nve indispensable est 
réelle du pouvoir d’or

es Nations. Jamais en- 
enève n’a eu à. trancher 
mais elle n’a . déclenché

Pe. 
Lotteh- 

.sa

es 
h 

de

on financière ne permet 
vs campagnes, elle perinet- 
subventionner les théâtres.
S'

scs

T
:a.m

, Mai 
■aille:

s.

ne

des sanctions pour contraventions au Pacte. 
Ce ne sont pourtant pas les occasions qui 
ouf. n w-nqué .dans les affaires de Plume, do, 
Corfou c.t même de M.'mel. La Société des
Nations n'a pas pu se. faire obéir même par 
la petite Lithuaiiiè. Comment parler dans 
ces 'conditions de police internationale ? Où 
est d’ailleurs la. gendarmerie capable de 
faire- la loi entre les nations ,? Dès qu’on 
parte de l’organiser, c’est à qui se dérobera 
en réservant sa liberté d’action. Tant qu’il 
en sera ainsi, les honnêtes gens seuls feront 
les frais du désarmement.

Les arguments sont si clairs, si irréfuta
bles, que le plus sage aurait été certaine
ment de s’abriter franchement derrière eux.
C’était le seul moyen de couper court à 
toute intrigue.

Le gouvernement français ne l’a pas fait 
et il a pris lui-même, soit à 1‘Assemblée des 
Nations, soit au Comité technique l’initia
tive de la. préparation d’une réduction des 
armements. Pourquoi ?

D’abord pour devancer des manœuvres 
anglo-saxonnes, suites de la Conférence de 
■Washington, destinées à assurer l’hégémo
nie des Insulaires sur les Continentaux, 
.Admirable preuve de l’esprit de loyauté1 et 
de solidarité qui règne entre les nations.

Ensuite pour se concilier nos créanciers 
qui, comme par hasard, sont encore les 
grands Insulaires. C’est le terrible engre
nage de la tutelle politique et financière 
des Anglo-Saxons que nous laissons s’appe
santir sur- nous.

Enfin, nôtre technique s’est encore inspi
rée de l’idée qu’il vaut mieux manœuvrer 
qu’être manœuvres. . * fc *

D’où la conception qui a cherché à pren
dre la direction do l’affaire ef à présenter 
les arguments de délai non pas comme des 
fins de non recevoir, mais comme des objec
tions pratiques- Le projet français, présenté 
à Genève par M.~Paul Bon-cour, ne dit pas : 
« Il faut faire l’épreuve de la sincérité alle
mande »> Il invoque la nécessité d’une expé
rience de sécurité. Il ne dit pas que toute 
mesure de désarmement doit être subor
donnée à l’organisation de la, gendarmerie 
internationale, mais que la réduction des 
armements doit tenir compte de toutes les 
possibilités combattives de chaque peuple, 
que toutes ces possibilités doivent être ré
duites de manière ,à rester en-dessous des 
forces d’exécution de la Société des Nations.

La manœuvre est à droite, trop à droite 
même, car les Anglo-Saxons en ont de suite 
découvert l’astuce. Ils répondent par l’or
gane de lord Robert Cocil : « Très joli. Mais 
si on attend la. milice internationale et si on 
veut réduire toute possibilité d’hégémonie 
sur terre ou sur mer, nous n’en sortirons 
jamais. Votre logique française conduit à 
l’impuissance. La seule méthode pratique 
est notre empirisme anglo-saxon. Désar
mons d’abord. On verra ensuite- A Was
hington on a limité les cuirassés, dans des 
conditions très satisfaisantes’ — naturelle
ment pour les hégémonies britannique ef 
américaine. Il n’y a qu’à continuer pour les 
croiseurs, ' les ' avions, les sous-marins, les 
armées. 0

Vous pensez bien qu’on ne veut pas avoir 
l’air de se disputer. On se. mettra d’accord 
pour l’organisation d'une commission d'ë- 
lude. Nous serons engagés dans l’engrenage 
et la pression anglo-saxonne saura nous 
y pousser.

Voilà l’inconvénient de la méthode qui se
flatte de jouer au plus fin et d’éviter les 
chocs. On ne résiste pas en commençant 
par abandonner la no-sition essentielle. La 
position essentielle en matière de désarme
ment est l’organisation effective de la force 
qui doit protéger réellement les faibles. La 
création de cette force suppose l’abdication 
des deux puissances qui régentent le monde: 
l’Angleterre et l’Amérique. Tant . que les 
Anglo-Saxons ne glient pas, il n'y a rien fi 
ffi.Te qu'à courber sous le joug. C'est la 
réalité du désarmement.
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Teissîer avait de pressants besoins d’argent
---------------- o-oo-o - ■     ■ -

Paris, 9 décembre- — Le procès Teissier 
se continue aujouro hui. Venus hier nom
breux, les curieux du spectacle judiciaire 
sont clairsemés aujourd’hui. Dans la salle 
à moitié vide, l'audition .«tes témoins qui oc
cupera toute l'audience, ne laisse prévoir, 
aucun événement sensationnel. Ainsi s’ex
plique la désaffection du public pour le 
procès de Teissier.

M. Mollard, commissaire de police rap
pelle les circonstance^ dans lesquellss 1e 
coup fut découvert et «écrit la (position qn’il 
occupait dans le fourré.

Il lui est apparu que le cadavre avait 
été traîné sur un parcours d'une vingtaine 
de mètres.

— Faut-il en conclure, ait-il, que l’homme qui 
apporta te cadavre n élail pas assisté d’un 
complice ?

L’inspecteur Beluel a constate que la 
pluie qui devait tomber abondamment 
dans la nuit du 7 au 8 iuin, avait effacé les 
traces du1 véhicule ayant pu servir an 
transport du cadavre. De telle sorte qu’il 
fut impossible de dire si ce véhicule était 
une automobile ou une voiture tirée par 
un cheval.

,M° Gautrat. — Les vêtements du mort ont 
bien été remis à la justice- le 29 juin, par l’ins
titut médico-légal où ils étaient restés ? Cela 
résulte du moins du rapport de M. Beyle.

Le témoin. — Ces vêtements ont été remis à 
M. Beyle avant cette date. On peut vérifier le 
fait sur les livres de l’institut médico-légal.

M‘ Gautrat. — Alors M. Beyle a consigné dans 
son rapport une date inexacte. Les hommes de 
science peuvent donc avoir des défaillances.

Le président. — Attendons que M. Beyle soit 
à la barre.

L’enquête de l’inspecteur Betuel a établi 
que B-oulay était souvent porteur aux fins 
de mois de sommes importantes. Teissier 
déclare qu’il n’ignorait pas ce fait et. qn’il 
àivait conseille à Boulaÿ de ne jamais 
venir chez lui et do ne jamais se rendre 
chez d’autres intermédiaires de Paris aux 
courses nanti de ces sommes, pour no pas 
s’exposer à les voir saisies par la police 
des jeux.

Un argument pour Gautrat
M0 Salmon, avocat de, la partie civile, de

mande-an témoin s’il a eu connaissance 
que des camionnettes stationnent la nuit 
place de, Budapesth et qu’on peut en dis
traire une pendant plus d’une demi-heure, 
souvent sans que les chauffeurs s’en ren
dent compte.

La suggestion à laquelle tend cette, ques
tion est par trop claire et elle entraîne une 
immédiate réplique de la défense.

M‘ Gautrat, — Cette- hypothèse nouvelle pour 
combler le vide de l’ihstrüct-ion, en ce-qui con
cerne le transport du cadavre, illustre singuliè
rement la-faiblesse de l’accusation.

Le docteur sPaul considère que la victime 
a été frappée de plusieurs ôoups'aliH qu’elle 
était à terre et qu’elle avait le côte gauche 
de la tête, appuyé sur Je -sol. On sait que 
Tinstruction n’a pu établir que la toile dans 
laquelle le corps était enveloppé a.it appar
tenu à l’accusé- C’est une toile d’importa
tion anglaise.

Teissier était à court d’argent i
Un locataire de l’immeuble dans lequel 

Teissier était concierge,' déclare que l’ac
cusé lui a demandé au mois d’octobre. 1924 
de lui. prêter 200 francs.

M. Bàlai-'dy, autre locataire :
— Tessier me demandait 2.000 francs pour 

régler une somme perdue aux courses. Cette 
demande de prêt se place dans l’état de 1924.

M1. Hamon a refusé 400 francs à Teissier: 
à une date qu’il situe entre la fin de -mai et « 
les premiers jours de juin. [

Même refus de M. Sagué, qui répondit cè;- 
Teissier sur un ton sévère :

— Je ne suis pas banquier.
Le défilé des prêteurs se poursuit, batail

lon serré, qui fait mentir le proverbe : « On 
ne prête qu’aux riches ».

Voici maintenant un parieur qui ne par
venait pas à se faire payer par Teissier 
lorsqu’il gagnait beaucoup, alléguant tantôt 
la saisie des enjeux par la police, ou qu’il 
avait égaré les ticfcets.

On entend ensuite un autre témoin, jeune 
homme qui n’incite dès l’abord aucune ', 
curiosité. Il est courtier.

— J’ai perdu, déclare-t-il, 400 à 500.000 francs- 
au courses. 1

Aussitôt une. attention' déférente l’èn- 
toure. ,

Jæ président. — Combien jouiez-vous chez 
Teissier ?

— .Une moyenne ds 5.000 francs par semaine. 
Au total je lui ai remis une somme approxima
tive de 120.000 francs.-

Teissier devait jouer mes paris’sur les champs 
de course et je lui donnais 100 francs par cour
se. . Certains moment, il n’a pii me payer mes j 
gains. Il fut alors convenu qu’il continuerait, a ' 
porter mes paris aux guichets du pari mutuel, 1 
mais que je ne lui verserais plus, l’indemnité de 
100 francs jusqu’à ce qu’il m'eût, par 1© moyen 
de cette retenue, remboursé l’argent qu’il me de
vait, :

Cette convention a été fidèlement observée par:' 
Teissier. . ;

M. Salmon. — Et, depuis que vous avez cessé, 
vos relations avec-Teissier. vous n’avez plus 
joué .aux courses ?

Sourires du public, et de quelques jurés, 
témoignant sains doute d’une conviction 
contraire, cela dispense le témoin de .ré
pondre-

Voilà un autre joueur. Celui-là n’eut pas 
à se plaindre de Teissier. Il le régla très 
régulièrement. Il est vrai qu’il ne jouait 
que de petits jeux.

Le concierge book le recevait dans lé 
vestibule et il n’est jamais descendu dans, 
la cave.

Un témoin, mécanicien, mais qui cümüle 
son. métier avec celui de commis de books, 
rapporte que Teissier lui dit un jour qu’il 
avait un jeu de 251000 francs dans la pre
mière. Le témoin déclare que Teissier h’à- 
vait pas les 25.000 francs, du moins,, ne' 
les a-t-il pas montrés. Lé book dont le té-/ 
moin était commis avait été ému par l’an-1 
nonce d’un pari de cette importance.

— En somme, dit le président, Teissier avait 
tenté de vous extorquer une somme importante.

Le témoin. — Nous n'avons pas réglé es' 
pari ; quoique le chÈV'ar fW arrivé,- parce hué 
Teissier ne nous avait pas remis tes 25.ÔOO' 
francs. . •

Le président. — Dans l’argot, des courses, 
comment ..appelle-t-on ceux qui se livrent à ce 
genre d’escroquerie l

Le.témoin. -— Des faisans,, mon président.
Encore quelques marchands de vins, des 

joueurs ou des books dont les dé^sîtions, 
n’apportent rien de nouveau, ni <1 mtéres-■ 
sant et l’audience est levée à 18 h. 30.

Demain on entrera dans le vif du débat . 
avec la déposition de M. Beyïë, chef du : 
service de l’identité judiciaire. Les cons- . 
tatations 'de M. Beyle constituent, en effet, ' 
des charges, sérieuses contre l’accusé. :

Paraissent-elles aussi accablantes à l’aù- , 
dience qu’elles le sont à. la lecture du rap- ' 
port ?

La journée de demain sera décisive pour 
le sort de Teissier.
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du faux-lieutenant de vaisseau

Il fit des dupes à Roanne
- • " ■* oïr il était fabricant . ■ ■

'Saint-Etienne,'- 9 décembre: — Lionel 
Wtef, arrêté1 sous l’inculpation ;dc port 'il
légal d’uniforme-et-d’éspionnàge, avait sé
journé., à. Roanne pendant un an . environ, 
il éta’it- associé- dans ïa fabrique’ de sacs 
à papier Chabanat et. Cïe, place du Marché. 
11 .arriva-,à Roanne- à. sa) sortie de là mai
son .d’arrêt de. Clairvaux où il venait de 
purger, une condamnation à deux ans de 
prison pour escroquerie. . ’

Lionel-AViet--avait réussi à se faire à 
Roanne, de nombreuses relations -;-tou
jours élégamment vêtu, il portail beau et 
fit quelques dupés dans la région. Il avait' 
quitté Roanne en mai dernier. ,.,

Paris, 9 décembre. — M. 
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Gaopps Valois fait le procès 
doj^gDiansiM

Rome, 9 décembre. — Le correspondant 
de la Tribuna à, Paris, M. Sarti, a inter
viewé Georges Valois, loi directeur du 
Nouveau Siècle, qui est à la tête du mou
vement fasciste en France.

Résumant la politique de la victoire, M. 
Valois lui a déclaré :

Autant en temps de guerre qu'en temps 
de paix, le parlementarisme s'est mon
tré totalement impuissant dans tous les 
pays, à servir le salut public. En 1918, les 
parlementaires redevinrent très puissants. 
,Le résultat en a été très désastreux pour 
Iceux qui n'ont pas su se relever, autre- 
I ment qu'en faisant appel à la dictature. 
| L'échec du parlementarisme a clé géné
ral, Tous les peuples européens cherchent 
'aujourd'hui à se donner de nouvelles ins
titutions. Pour nous, Français, le problème 
se fait plus urgent, car la crise financière 
éclate avec violence. Si nous voulons vivre, 
\nous devons le résoudre. Le problème de 
demain est un problème d'organisation et 

[d'action pour atteindre à la grande renais- 
\sance française. Ce qui doit nous mouvoir, 
'c’est l'esprit de la victoire. Notre but doit 
être la conquête de l'Etat. Je viens du peu
ple, j'ai vécu au milieu de lui pendant la 

i guerre et je puis vous assurer que le peu
ple ne désire qu'une chose, avoir des chefs 
dignes de lui. Demain, si quelqu'un assu.- 
nie avec autorité le commandement de la 

[chose publique, le peuple obéira sans ré- 
criminatons.
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La Livre dépasse 129 fr.
Paris, 9 décembre. — D’une façon géné

rale, les devises étrangères ont été très 
fermes aujourd’hui. Il y a cependant peu de 
spéculation. Mais on constate des deman
des assez actives en livres et en dollars. 
La livre a ainsi débuté en séance à 129,45 
et le- dollar à. 26-69 pour fléchir en clôture 
à I29-3<J et 26.75. Ce ' fléchissement s’est ac
centué après .Bourse, où la 'Livre Çi'est 

échangée à 128.70 et le dollar à 26-50.

0a ûaagor âes projets Loacta
M. Loucheur a commencé le dépôt de ses 

projets financiers.
Il propose le relèvement ■_
De 12 à 20 % du taux des impôts sur les 

revenus des propriétés bâties et non bâ
ties, et des valeurs mobilières ;

De 12 à 22 % de l’impôt frappant le revenu 
des créances ;

De 9.G0 à 12 % du taux de l’impôt sur les 
bénéfices industriels et commerciaux ;

De 7.20 à 10 % du taux de l’impôt sur les 
bénéfices agricoles, AVEC UN RELEVE
MENT DES COEFFICIENTS ;

De 7.20 à 10 % du taux de l’impôt sur les 
traitements, salaire set professions non 
commerciales-

Il demande une augmentation de l’impôt 
sur l’essence, des droits sur l’alcool et de 
l’impôt sur les automobiles.

Le paquet de tabac ordinaire serait porté 
de 1 fr. 50 à 2 fr. et le paquet de cigarettes 
caporal de 1 fr. 50 à 1 fr. 75.

L’affranchissement de la lettre ordinaire 
passerait de 0 fr. 30 à 0 fr. 50, celui de la 
carte postale serait de 0 fr. 30.

Enfin, M. Loucheur prévoit une taxe de 
10 % sur la première vente d’un immeuble 
ou fonds de commerce, et une taxe de 1 à 
7 % sur l’ensemble des biens lors de l’ou
verture d’une succession.

X
X X

Nous ignorons si la Chambre suivra M 
Loucheur. Mais, ce dont nous sommes cer
tains, c’est que, si ce projet est voté, ce 
n’est plus le revenu qui sera touché, mais le 
capital.

L’inflation — une nouvelle inflation — 
n’est pas le seul péril de cette mauvaise po
litique.

Il y en a un autre : les entreprises indus
trielles sont, pour la plupart, arrivées à la 
limite en ce qui concerne les salaires. Ce
pendant, une pareille charge fiscale ne va 
pas sans une hausse notable du prix de la 
vie. M. Loucheur l’a d’ailleurs fort bien 
compris, puisqu’il a demandé un plafond 
spécial de 1.500 millions poui' les besoins 
du commerce. C’est tout dire. Comment n’a- 
t-il pas compris, ou voulu comprendre, que 
le relèvement du prix de la vie va mettre 
les patrons en face de nouvelles demandes 
d’augmentation de salaires ? j

te capitalii CMn s'est-il lue 
ou a-t-il M tué ?

Versailles, 9 décembre. — Le docteur 
Detis, médecin légiste, a fait-ce matin-à 
là Morgûe de l’hôpital, l’autopsie du cada
vre du capitaine Lucien Chanoine, neveu 
de l’ancieimministre de la guerre, mort 
mystérieusement dans sa chambre, 39, 
avenue de Saint-Cloud.

Le-praticien a constaté que le coup de 
revolver avait pénétré dans la tempe gau
che de bas en haut et que le projectile 
s’était logé dans la cervelle, du côté, droit.

Il a ajouté qu’il n’était pas impossible 
au capitaine de se servir de sa main droi
te pour se loger une balle de revolver dans 
la. tempe gauche. . ,

Comme le coup de feu n’a pas été tiré à 
bout touchant, un prélèvement de chair a 
été effectué par le médecin, afin de déter
miner la distance, grâce aux tatouages 
laissés sur la peau par la poudre.

Enfin, le docteur n’est pas affirmatif 
dans ses conclusions. Les deux hypothèses 
du suicide et du crime peuvent être ad
mises. Toutefois, l’hypothèse du feuiçide 
no lui parait pas Invraisemblable.

Le est atteint de Iroitt
Rome,'9 décembre. — Par suite du froid 

qui règne dans les salles do réceptions du 
Vatican, le Pape a été pris d’une légère 
attaque de bronchite. Sa Sainteté n’en a 
pas moins salué et béni les pèlerins.

M. Bru et, concierge, a prêté différentes 
sommes,à Teissier qui a toujours restitué.

Mais le témoin a-t-il constiaté que dans le 
temps qui a suivi immédiatement la dispa
rition de Boulay, Teissier avait la figure 
ravagée par l’angoisse. Tel est le sens de 
la déposition rêcueillie par le docteur Ri- 
goulet.

Le témoin. — Je n’ai jamais donné une telle 
signification à l’attitude de Teissier. A cette épo
que. j’ai dit seulement qu il paraissait malade 
comme j’aurais pu l’être.

Au mois de juillet, l’accusé a demandé à 
M. Leroy, marchand de couleurs, de lui 
prêter de l’argent.

-- Si vous ne me donnez pas les billets de 
mille dont j’ai besoin, il ne me reste qu’à me 
jeter à l’eau, lui dit-il.

Faut-il. s’étonner de cette sollicitation d’al
lure tragique.

M. Gautrat. —- Que ce soit avant le 31 mai ou 
après. Tessier s’est toujours servi du même 
moyen. Il annonçait son suicide pour obtenir les 
prêts qu’il sollicitait. D’autres lois, cependant, il 
usait de procédés moins dramatiques. C’est 
ainsi qu’à M. Dirgos, il avait emprunté 3.000 
francs en alléguant, qu’il avait perdu son porte- 
fenilïe. Les 3.000 francs, avancés le 2 ou le 3 
juillet, furent rendus à M. Dugos le 12 juillet.

Il semble donc que la situation de Teissier 
n’était pas si obérée..

Il faut convenir que Teissier trouvait aisé
ment des prêteurs.

Le 5 juin 1924, M. Pernelle, bijoutier dans 
la maison de la rue Mogador lui prêtait 
4.000 francs. A la fin du mois, Teissier le 
remboursait.
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PRÉVISIONS MÉTËOROliOGlQIJES:'
Paris, 9 décembre. — Prévisions agricoles da 

l’Office national météorologique pour la jour
née du 10 décembre.

Région parisienne. — Temps assez beau. 
Vent de Sud-Ouest à Est 6 à 8 mètres. Ciel 
nuageux avec éclaircies. Quelques averses. 
Température stationnaire. Minimum de tempé
rature. environ 3°. ", i

Région du Centre. — Mêmes prévisions qu» 
pour la région parisienne.

Région du Massif-Central. — Temps assez 
doux. Vent de Sud-Ouest à Est 6 à 8 métrés. 
Giel nuageux avec éclaircies. Quelques averses, j 
Température en hausse. Minimum de tempéra
ture. environ 5'.  ■

L’msiiat do p être i Castras

C’est exposer beaucoup d’entre eux à choi
sir entre deux alternatives ; la faillite ou 
le lock-out-

Nous ne voyons pas très bien ce que le 
fisc peut gagner à l’un ou à l’autre, mais 
nous voyons trop clairement tout le danger 
que peut faire courir à la paix sociale et 
à la vie même de la France, la menace de 
chômage qui, désormais, grâce aux erreurs 
du Cartel va- peser lourdement sur la clas
se ouvrière.

Î1 est grand temps de réagir. M, G-W.

La pluie succède an froid en Angleterre
Mais la glace recouvre les lagunes 

de Venise

Londres, 9 décembre. — La vague de 
froid qui avait envahi la Grande-Bretagne 
a. fait place à un temps pluvieux, mettant 
fin aux délices du patinage. Elu Europe 
centrale et' en Italie, par, contre, la tempé
rature reste rigoureuse.

Lu message Central News de Rome si
gnale que les lagunes de Venise sont cou
vertes de glace, qu’il y «* un mètre de neige 
sur l’Etna, et-que le“ thermomètre marque 
plusieurs degrés au-dessous de zéro à 
Rome et dans Jp campagne avoisinante.

En Hongrie, le froid est le plus intense 
que l’on ait enrégistné depuis 184-6. La na
vigation sur le Danube est interrompue.

En Bulgarie, le temps n’est guère meil
leur ; de partout, on signale d’abondantes 
chutes de neige. _____ __On arrête des notables de Damas

Beyrouth, 9 décembre- — On a arrête à 
Damas plusieurs notables qui étaient en 
rapport avec les bandes insurgées.

— Vous me sauvez la vie, aurait-il dit en re
cevant l’argent.

M" Salmon. — C’est le prix du transport du 
cadavre.

Me Gautrat, — Autre hypothèse...
M. Bertin connaissait Teissier depuis 

quinze ans. Il l’a toujours considéré comme 
un honnête homme.

Fin juillet, Teissier tente sans succès 
d’obtenir un prêt de 12.000 francs de Mme 
Barthélemy, marchande de dentelles.

Le témoin. — Teissier me connaissait tort peu 
et j’ai jugé sa demande plutôt audacieuse.

he déîilé des prêteurs continue
M. le docteur Lavoix, qui a cédé à Teis

sier la jouissance de sa cave, la cave nu
méro 13, celle où fut découverte des taches 
de sang, n’a, pas souvenir que l’accusé lui 
ait dit s’être blessé à la main en déména
geant cette cave.

Sur une question de la défense, le docteur 
déclare qu’une entaille légère à la main pro
venant du tranchant d’un tesson de bou
teille, peut saigner assez .abondamment, 
sans qu’il en résulte aucune nécessité pour 
le blessé de suspendre son travail.

Encore un prêt de 200 francs, celui-là, de 
Mlle. Bergère, caissière, prêt consenti en 
juillet et remboursé dans lé même mois.

Un marchand de vins de la rue Moga
dor, M. Marnejouls, a prêté L000 francs. 
Moins heureux que Mlle Bergère, il n’a 
pas été remboursé.

La dernière lettre du coupable à son frère

-Castres, 9 décembre. — Après l’assassinat 
du prétre Qarryol, des témoins indiquèrent 
à la police la direction prise par le meur-, 
trier, après avoir accompli son crime. Une. 
douille, .du calibre 6 m/ m. 35, ramassée 
sur le Heu de l’assassinat, permit dridenti- : 
fier rapidement le coupable, pensionnaire ’ 
au restaurant Romero, et qui acheta Chez ; 
M. Tardy, armurier, un browning et 25 ‘ 
cartouches. . .
.Le restaurant Romero fut surveillé, mais 
au heu de l’assassin, une lettre de Ce dèr-'’ 
nier à son frère, arriva. Dans cette lettre,. 
Francisco Soubas annonçait, en phrasés-, 
mys'hqu'es ,et exaltées, qu’un grand a<e' 
allait se produire ce matin.

Les recherches continuèrent et Francisco; 
Soubas tut découvert, râlant la tête trouée '> 
d’une balle, dans un champ situé à 250 mè-i 
tires environ du lieu du crime.

Il fut aussitôt transporté à l’hôpital de, 
Castres -tiù lia trépanation fuit effwftuée. ;

Il a été établi que, depuis plusieui'SÎ 
jours, Francisco Soubas, tenait de vio-- 
lents propos, allant jusqu’à déclarer qü'il- 
tuerait les représentants de l’autorité, sous-f 
quelque’ forme que ce soit.

La victime, l’abbé Carryols, qui eut une? 
conduite héroïque pendant la guerre, était’ 
mutilé et titulaire de la légion d’Honneur.j 
Il était très estimé à Mazamel-, où il diri-’ 
geait un patronage, -
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La Chamlire a prorogé, hier, jtip’ao lr avril 1926 
Isa dispositions aeMles des banx à lopr

i ■ ---- L.   —       —

Décrépitude
Pàris, 9 décembre. — La Chambre exa

miné cë matin sous la présidence de M. 
Bouillôux-Laffont et le garde des sceaux 
étant présent, le pfûjèt prorogeant jusqu’au 
Ie-' avril 1926, les dispositions des lois ac
tuelles sui' les baux à loyer, à savoir, loi I 
du 31 mars 1922, qui a fixé le principe ,de 
là prorogation, loi du 29 décembre 1923 qui ■ 
n fixé une limitation des prix, et lois du 
2 août .1924 et 24 avril 1925 qui ont prorogé 1 
les effets des précédentes et étendu leurs 
stiputatiôns aux baux coinmèréiaüx et in- 
ciuslriei-s.

Le rapporteur, M. Gonin. expose qu’il 
ne S’agit que d’un texte d’attente qui lais
sera à là Chambre-, ayant réglé la situation 
urgente, le loisir d'étudier la question d’un 
régime délînitif. Le texte contient une 
double prorogation jusqu’à, la date à-des
sus : prorog'àtion du délai d’occupation 
pôùr tous les occupants de bonne foi, sans 
exception, prorogation de prix, ni expul
sion, ni majoration.. La nouvelle loi tient 
en ces deux mots.

Après Iè rapporteur général, c’est le gar
de des sceaux qui, à son tour, marque la 
nécessité de cètte nouvelle intervention de 
la législation.

M Rollin déclare souscrire à cette loi 
transitoire, sous réservé, bien entendu, 
qu’elle né sera pas suivie d’une autre.

Mais il y a deux autres questions non 
moins urgentes, à son avis : celle de pro
priété commerciale et celle de la révisioii 
des baux à long terme.

Cèllé-ci a été réglée par un projet qui, 
voté npar tes deux Chambres, a donné lieu 
à de vives critiques et à deux projets rec
tificatifs qui sont en instance au Sénat.

il gérait, opportun que le Parlement, dans 
le ■côuirâht de ce mois, fut en mesure d’en 
délibérer, car la question ne saurait être 
ténue en suspens pendant plus longtemps.

— Le projet qui vous est soumis ce matin, 
déé-lare M. Hesse, président de la commission 
de législation civile, est un simple projet de 
décalage, .qui ne touche rien à la législation 
existante et que je vous demande dé voter salis 
débat. Quant à la révision dès baux à long 
terme, eCle nous Occupe à ce point que la com
mission a décidé dé la mettre à l’ordre du 
jour.

M. Levasseur, haut commissaire aux 
loyers, confirmant ces paroles ajoute que 
cé qui est de la propriété commerciale, l’ac
cord est réalisé’ sauf sur deux articles qui 
ne sauraient longtemps encore retenir la 
controverse.

Après quelques critiques de M- Lefas et 
une précision réclamée par M- Abolie, la dis
cussion est close.

L’article 1er proroge donc pour trois mois, 
les lois en vigueur.

Un améndemeiït de M. Lefàs tendant, à 
reporter la prorogation jusqu’au 1er juillet 
ést réjeté. Par l’article 2, les locataires de 
bonne foi en possession, soit en vertu d’un 
conti'àt soit d’une prorogation antérieure, 
où d’un délai dé grâce' même expiré, sont 
maintenus safrs aucune formalité, nonobs
tant. tout congé ou toute décision contrac- 
teellé, transactionnelle ou judiciaire, dont 
lès effets seront maintenus de plein droit 
jusqu’au 1» avril 1926.

Toutefois il né sera pas sursis aux expul
sions ordonnées par l’article 13 da la loi ai> 
1922,. c’est-à-d're en vertu d’une demande de 
reprise du local par le propriétaire 'justi
fiant d’un motif Jcgit-ime pour occuper lui- 
tüêrûe.

M- Lefas se refuse à ântériner ce texte.
— Nûus prorogeons tes lois antérieures, c’est 

bien, mâis consentons leur esprit. Elles sont 
limitées aux juges. Ici vous faites de la proro
gation un droit. Mais la Cliambro passé outre 
ét mamfieïit Je texte.

M. Raynaud propose d’admettre les étran
gers au bénéfice de cet article 2. Sur l’avis 
contraire du goùvernèmént et de la com
mission, cet âinéndément est repoussé par 
368 vo’X contre 14S.

M. Goy, par contre, obtient l’extension 
dé la prorogation aux occupants des im
meubles Construits postérieurement à août 
1914, lesquels, étaient, exclus par lia législa
tion présente. L’article 2, ôn vient de le 
voir, tient désormais pour but tout accord, 
ou toute décision de justice contraire.

M. Lefas, s’inscrivant à Vencontre de 
cette violation de la signature donnée et de 
la chose jugée, entend au contraire mainte
nir l’exemption de l’accord intervenu libre
ment ou à la suite d’un jugement.

— Eh quoi... se récrie lui-aussi M. de Moni- 
cauit, vous allez annuler toutes les conven
tions, toutes les décisions de justice. Alors il 
n’y â plus qu’à renvoyer les tribunaux.

Même langage-de la part de MM. Mar- 
cille et Cautru, qui estiment la chose fort 
grave. Mais le rapporteur et le haut-com
missaire, ainsi que le gai’de dés Sceaux, 
font valoir qu’il ne s’agit que d’une proro
gation dé trois mois, laquelle domme con
séquence, reporté de trois mois aussi les 
effets des accords et des décisions do jus
tice. Cette logique l’emporte par 375 voix 
contre 135.

M. Payer fait insérer une disposition 
maintenant en possession pour le même dé
lai les locataires menacés d’expulsion pour 
cause d’utilité publique, sauf le cas où un 
logement est mis à leur disposition._ Sur la 
suggestion dè M- Violle, il ést spécifié que 
la prorogation s’entend de tous les locaux 
dTiàbitâtTôïi prô-féssionnèllê, commérciale, 
industrielle et mixte. Les dispositions rela
tives à la reprise par le prôpriêtàiré sont 
combattues par M. Râÿnaud, niais vive- 
nïêût défendues par M. Caütru.

— Vous n’alléz cependant pas. insiste ce- 
lui-ei interdire l’exercice de son droit élémen
taire’ de reprise au propriétaire qui ne sait

La commission laisse la Chambre juge, dé. 
dare te rapporteur.

On se récrie avec force au centre et à 
droite.
" Il ilé faut pas s’arrêter à des cas d’es

pèce dit le ministre do la Justice. Le g-ouvér- 
n v-iênt n’a d’ailleurs pas dans ce. texte reservu 
èe droit ét il n’att-àclie aucune importance a 
la' disposition de cette réserve, persuadé qu il 
êSt Otte l’intérêt de là Paix sociale exige fine 
Prort-gtatiOn jusqu'au 1e’ avril, avec tous ses 
effets.

Mais. MM. Pernot et Blaisot font si bien 
que râmendèmént de M. Raynaud est iè- 
tfôussé par 32Ô voix contre 255.

U propriétaire garde donc son droit de 
reprise. , ,, . ,

M. Gardierv s’efforce dy porter atteint e, 
sous uné , autre forme, n dêffiande- qu’au 
cunè expulsion ne puisse avoir lieu par 
application dé ce fameux article 13 et M- 
Maüpoil dé proposer alors qu’à la referen- 
àe de l’article 13, on substitue celle de l ar- 
ticlê 1er, paragraphe 2 do la loi du 2 août 
1924.. et pour ce qui est de la reprise, sti
pulant soit un accord dé prorogation, soit 
une instance judiciaire.

L’améndement Garchéry est d’abord, re
poussé par 320 voix contre 170.

M.. Evain, dans un esprit dé coneiliation 
entre les deux thèses qui sc heurtent, sug
géré d’aménder ainsi lé droit de reprise : 
sous là résérive de la faculté pour le juge 
d'accorder au lôcâtâiré un délai dé grâce.

M. Maupoil se rallié, là, commission, àc- 
cèptè et là'Chambré ratifié à l’unanimtié de

I.e Nouveau Siècle :
Sans parti-pris, et même avec une vieille 

sympathie pour une institution qui, autrefois, 
a. suscité des dévouements sublimes, on est 
oblige dé constater que le Parlement est une 
institution horriblement vièiâlie.

Le pays s’en prend volontiers aux parie- 
à qui il ne ménage pas /-• I •; t .-r. ‘î’Aril-al zd r. ce» ■T’/'i-

550 yotants. L’ensemble de l'article 2 est 
adopté.

L’article 3, nous l'avons.dit, précise que 
jusqu’au 1er avril, il ne pourra, être .apporté 
aucune modification au prix de location cl 
baux, actuellement pratiqués, tels que ces 
prix résultent des dispositions législatives mentaires eux-mêmes, i . _ .
ou d’un accord, ou d’une décision itidiciai- i ??s railleries, ses invectives, i éclat de sa co- 
ré. ilerô’

M. Lefas estime qu’il serait équitable de 
porter de 75 à 100 % pour Paris et de 1 à 
2,10 % pour la province, les majorations 
prévues par la loi en vigueur.

— L’heure n’est pas à une telle discussion, 
qui serait fort longue, observent le ministre et 
le rapporteur.

Et par 375 voix contre 175, l’améndement 
est repoussé.

Pour contre partie dê> la perte que cette 
prorogation sans majèrà.tion de prix impose 
aux propriétaires. M. de Taiilguy du Pôtiët 
'demande qu’on exonère des impôts nou
veaux, sur la. propriété bâtie, et dans la 
proportion où ils ont étc' lésés, Ceux dont les 
baux arrivaient à' expiration au 1er janvier.

— Nous en aurions pour toute la jourtiêe à 
discuter eela, ôbjecl& le haut eçmmissaire.

Par- 363 voix contre 210, cet amendement 
est écarté de l’i-nsemble de la loi qui est 
applicabki à. l’Algérie, à l'Alsace et à la 
Lo-ritaine, est enfin adopté.

La séance est. levée à 13 h. 40. Séance à 
16 heurèsl Suite du budget,

üa séance du soir
A 16 h. 50, la séance est. ouverte sous la 

pfiésidèncû de M. Bouyssou.
M. Daniélou est au banc du gouvérnë- 

ment.
L’ordre du-jour appelle d'abord la discus

sion du budget d<
La question de 
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Le renouvellement de celle

Les parlementaires auraient idée de cela 
ils voyageaient dans le métro, lé matin, ou 

dans le train de banlieue. On y entend des pro- 
i pos qui annonçaient que les choses pourront se 
| gàfer.

Soyons justes : o’est le Parlement qui «si 
! coupable, bien plus que les parlementeirès.
I Relirez les parlementaires du Paiement : 
j vous verrez que la majorité sont de braves 
gens, comme vous et moi, et qui savent 'très 

i bien qu’il ne faut pas dépenser plus qti’on ne 
| reçoit.
' Rcplacêz-les au Parlement : vous ne pourrez 
Plus rien en faire.

i L’usure rapide des ministres et des minis- 
i (ères, c’est le signe du vieillissement précipité 
du parlementarisme, et qui annonce U’àgOiiie.

La victoire, qui a rajeuni le peys, fournira 
les’institutions nouvelles.

une Heure décisive
Le Journal des Débats :
La majorité du Parlement, et en particulier 

le -parti radical, so trouve à une heure décisive. 
Il n’y' a aucune illusion à sé faire. Ni un rhinip' 
tère de répit, éphémère, m dés projets finan
ciers simph-mènt atténués ne suffiront à foire 
renaître 1& confiance.

i.

COMEDIE
L’.-lc/tmi. Française (Léon Daudet) : 
Bref.

éc l’Afi 
aqi: 
de 
cff<

il 
ïli

d-

.e i 
, n

comme le nôtre ne peut pas manquer de se 
relever, achète nos fermes, nés immeubles, nos 
fonds de commerce.

Ce que la plus grande puissance militaire du 
monde n’a? pu réaliser par les armes contre la 
France unie et invincible, les grands consor
tiums financiers étrangers vont-ils réussir — 
sans danger et sans risques — contre la France 
divisée î .

LA POLITIQUE DE REGIME 
AVANT LA FRANGE

Daily Telcyraph (--anglais) :
Tl n’ést pas douteux que les chefs des partis 

de gauche ont fait tout leur possible pour dis
siper ces appréhensions, mais le désenchante
ment causé par le régime parlementaire est un. 
facteur qui existe aujourd’hui dans les affaires 
de la France. Cette déception a gravement 
augmenté les difficultés rencontrées pour te 
projet d'augmentation des impôts auprès d’une 
Gliambré qui sent qu’elle n’a pas toute la con- 
fiance de la nation, laquelle serait nécessaire 
pour l’application. de remèdes héroïques.

DERNIERE HEURE
Le mitai gnral a tait ai Maroc 

une mita fe sis saœaitas

-------------- — -----------------—=— ..................... ... ■

IW J’ m'w unira asürts 
et esniKolews

Marseille, 9 décembre. — M Steeg, rési
dent général au Maroc, qui avait pris pas
sage à bord du paquebot « Maréchai-Lyau- 
tey », est arrivé ce matin à Marseille. Lq 
résident général a exposé en ces termes, le 
résultat de la mission qu’il vient d’accom
plir dans le nord africain, conformément’au 
programme arrêté d’accord avec le gouver
nement.

—=- Je viens de passer au Maroc six semaines 
d’études et d’observiit.ions. Et c’est de ce voya
ge d’instruction -que j’apporte au gouvernement 
je résultat et les conclusions. Le Maroc est 
dans son ensemble parfaitement tranquille.. La 
vie agricole et oonuiiérciale s’y poursuit aans 
des., conditions calmes et normale^ La. crise 
économique qui secoua Casablanca paraît au
jourd’hui aipcisée. Les pluies abondantes ne 
permettent pas de grandes espérances. Les in
digènes ont pu labourer les terres magnifiques 
que l’activité française a mises en valeur. La 
sécurité est complète. La circulation est par
tout aussi bien assurée qu’en France. Tout ce 
Maroc qui n’est pas en contact immédiat avec 
les obsessions d .Abd-el-Krim est actuellement 
en plein travail.

L’indigène vaque paisiblement à ses occupa
tions. Et cela d’autanl mieux qu’il est particu
lièrement et Jnlitoement couvain ’u de notre, su
périorité. qui! accepte et (tofit il. bénéficie. 
Restent les régions des conseils guerriers qui s’é
tendent sur notre frontière nord. Dites bien 
d’ores et déjà que les efforts des in.arécttaAix 
Lyautey et Pétain, ont obtenu ce résultat, grâce 
à” ta création de- deux bastions de sécurité ne 
sonnais inexpugnables, que celte frontière est 
désormais inviolable. L’ifiipression causée .par 
notre force sur lès tribus a été protonde. Nous 
avons depuis c» rétablissaient, enregistré des 
soumissions’ dont le nonwre ne fait que s ac
croître et qui se serait étendu davantage si les 
intempéries survenues nrii.-quctnent ne nous 
avaient pas. en quelque sorte, cloué sur place. 
Malbeureuscinenf. les difficultés hivernales dans 

ce pays montagneux nous empêchent sur bien 
dés points, d’installér des postes .de protection, 
qui calmeraient les inquiétudes des tribus en
core en rébellion et qui rassurées, ne tarderaient 
pas à se soumettre.

En effet, si’ certaines tribus dissidentes ne 
sont pas encore revenues à. .nous, c est-unique 
ment par crainte de représailles.
Notre action s’exerce partout où il est possible 

avec, unie énergie’ toujours plus intense.
Elle produira, tous ses effets quand j aurai pu 

réaliser une lormule plus étroite et plus systé
matique de cooi>ération infiitaire et, politique 
pour laquelle je compte dêhiander à Paris, les 
ràovens' d’action indispensables..

Paris, 9 -décembre. — A 4 heures, ce 
tin. quatre individus étaient surpris 
l’agent Muîiot, du district, alors qu’ils 
talent du magasin, de M. Matalon, 113, rue 
d’Aboukir, où ils venaient de cambrioler.

A la vue de l’uniiornie, lés malfaiteurs 
s’égaillèrent ; l'agent Muli-at se mit à la’ 
poursuite de l’un d’eux qui, se retournant, 
fit feu de son revolver sans atteindre heu
reusement son poursuivant. A son tour, 
son existence étant menacée, l’agent tira., 
abattant le malfaiteur, un sieur Marcel Ef- 
quillon, 34 ans. camelot, 2. rue du Figuier, 
qui a été transporté à l’Hôtel-Dieu.

1m montant du vol parait peu important.
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UNE OPINION ALLEMANDE
Le Tag (Otto Hœrsii) :

J1 était évident depuis longtemps que 
serait une année troublée par les 
françaises. ('- ’y; x..._ ___’ __ _____
oueiice. On parle de donner à l’Etat le droit 
dû ne pas effectuer ses remboursements, par 
conséquent d’une banqueroute partielle, con- 
veîsi-on obligatoire, de « moyens héroïques », 
etc. Les détails de cette lutte pour l’assainis- 
sément n’ont pas d’intérêt, car tous tournent 
autour de la vraie question. On n’a pas encore 
compris en France Ja. gravité de la situation. 
Sa«is doute, sur beaucoup de points, la situa
tion de la France, étant donnée la. prospérité 
dé son agriculture et de son industrie ainsi que 

’J’absencé dé chômage, n’est )>as comparable à 
celle de l’Allemagne de 192-3. Mais en ce qui 
concerné la confiance dont l’Etat a besoin et 
qu’il ri’ii pas. la situation est la. même. Les 
dangers de l’inflation sont assez importants 
pour ila France, 11 resté à conclure comme 
pour l’Allèma.gne, à. décider, au lieu des exi
gences extrémités et fantaisistes de la gauche 
et, de l’opposition purement, négative de droite 
de faire ce que fit l’Allemagné en automne

1925
.. . finances

On né s’est pas armé en consé^
de ne pas effectuer ses remboursements.
version obligatoire, de

Et le garde-barrière est tué
Metz, 9 décembre. — Une automobile dans 

laquelle se trouvaient le docteur Cayet et un 
employé de la brasserie Lagrange s’était 
engagée sur Te passage à. niveau près de 
Manon au momentioù arrivait un express-

L’automobile fut projetée' de côté ét les 
deux occupants s’en tirèrent indemnes.

Mais le gardé-barrière s'étant précipité 
au-devant. pour empêcher l’accident, fut tué 
net par le train.

C’est un nommé C.ail, 'âgé de 60 ans et 
qui était depuis 4-0 ans au service des che
mins de fer d’Ateace-Lorraine. ,

he chien dévorait le cadavre lserait déjà, à'itendu, éft principe, que 
-, de bon ou. de mauvais gré, ttans- 

di’ici quéiqliès semaines, son porté- 
ce brave Boka. ou, comme noirs disons, 

ïvanowski. Alors, mais alors seiile- 
séra quéslion d’afféWnêr, pour com- 

le fructiiéiix monopole des tabacs, <t
ieht à la situation présente, c’est-

. conclure pour cela que tout 
D'abord une résistance’ acharnée 

jjà ccmtre les projets cependant 
- de Bokanowsiîi. Ensuite LOücheur 
re, soutenu par sa eliénlèle pa.rle- 

: n’est pas inexîstente. Enfin Cail- 
„ jt rageur, Cnilla.ux, battu à la com- 
jles Finances du Sénat — échec cui- 
ce que moral — Caillaux n’a pas dé-

Provins, 9 décembre. - Paul Pochât. 36 
ans, célibataire, grand réformé de guerre 
et, fréquemment souffrifiit, occupant avec 
son frère une petite maison, a été trouvé 
mort par celui-ci derrière 1a porté "’e son- 
logement.

Le jeune chien resté au logis avec le ma-' 
la.de avait mangé une partie du ventre du- 
défunt cl cominënçtf't à lui déyoj er les cuis-1
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flotte sera 
assuré par l’Algérie ét la Tunisie.

Les fonds en seront mis à part et ne se 
ipérditoiit pas dans lè gouffre du budget. 
La liaison est donc assurée maintenant, 
mais il ÿnporte que cette flotte commercia
le soit protégée par une flotté de guerre, 
pas exagérée, mais suffisante.

S’adressant au gouvernement, M. Mori- 
nàud conclut :

Le cabinet est composé de patriotes. Il ne 
faillira pas à son devoir essentiel. (Applaudisse
ments à divers bancs).

M. Tasso présente les doléances des tra
vailleurs des compagnies de navigation et 
des officiers mécaniciens qui demandent 
l’extension des zones de' pêché dans les 
eaux méditerranéennes.

M. Gautier, député communiste, se 
plaint qu’on né prenne pas des mesures 
suffisantes pour l’acheminement du pois
son vers le consommateur.

Mais il trace, avec beaucoup de détails, 
la vie misérable, la situation médiocre des 
marins des grandes pèches. Pour un la
beur dès plus durs, pour une pêché de 
80-000 francs, la part du marin ressort à 
250 francs. Au total, en moyenne, de 450 
francs par n 
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L’AFFAIRE DES ESPIONS ANGLAIS
La Liberté (Camille Aymard) :

. Jadis, au temps de la guerre de Sept ans, 
l’un de nos corsaires fut saisi et lié, tout ruis
selant, du sang do ses blessures, au mût d’une 
frégate anglaise. Les officiers de Sa Majesté 
venaient il’un après l’autre insulter à son mai- 
heur :

—- Il paraît, lui dit l’un d’eux, que vous au
tres. marins français, vous vous battez pour 
faire des Prises, c’est-à-dire pour de l’argent ?... 
Nous. Officiêrs de Sa Majesté, ajouta-t-il en se 
rengorgeant, nous nous battôiïs pour l’hon
neur !

Il faut croire, répondit lé

Nbus avions cru, depuis lors, que 
glètéiTe n’àvait plus besoin dé se battre 
l’hOnn-éur ».

Nous serions-nous trompés ?
Lé Figaro :
L’affairé d’éspiôniiagè qu’on vient de

F. avait sa të® à êoois aa Bol,
Metz, 9 décembre. — On vient, de pw-’> 

dér à l’aiTestation du confiseur Auberlin, ! 
figé de 69 ans. Des scènes violentés étaient \ 
très fréquentes dans son ménage. Le meur-l 
trier avait déjà plusieurs fois laissé enten
dre qu’il en finirait avec Sa femme. Dirtian-U 
ehe soir,, les deux époux étant ivres, la fem
me bles-sa son mari à coup de côuteai.i. Le | 
mari lui sauta à la gorge et lui asséna en
suite un coup terrible sur la tète avec un 
Bollin. Le meurtrier né fut découvert que 
mardi. Auberlin, après avoir prétendu que 
sa femme était morte par suite d’une chute, 
dans rescàliér, est entré dans la voie des 
aveux, après avoir appris le résultat con-j 
Gluant de l’autopsie.

iM irnfe ûe Sp— Il faut croire, répondit lé corsaire, que 
chaque nation se bat pour ce qu’il lui manque 1 
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| 7’ Et par dessus tout, consolidation du pbti- 
, voir exécutif qui permette de vouloir, de dé- 
' cidér et d’agir -

8° Avec un Pârlénièn't rentré dans ses attri
butions qui permette aux ministres de travail
ler au’ lieu, de passer

. discussions. .
Jé) gage que la seule1 

nie ferait remonter le 
ifcurc garaiïtié de son

leur temps en d’inutiles

annonce dé ce program- 
fratic, et c’est la meil- 
eificacité.

LA PAIX D'UN MAUVAIS VOTE
ILInlransigèant ’ (Bailt^yi) :
Cç ,raisonnement n.lêst pas politique, je le 

sais. Tl li’est que de ton sens. Ce dont il faut 
s'éxèuser. Mais enfin le Cartel s’était idonné 
pour programme : A’i emprunts ni impôts nou- 
vc.aux. En un mois, il nous colle 3 milliards, 
plus

____  _  ___ , il nous colle 3 milliards.
8 milliards d’impôts supplémentaires.
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Les Druses attaquent une colonne française
Londres, 9 décembre. Le cort’êspon- 

Times signale dé Beyrouth que les 
ont coupé les lignes téléphoniques 
:aphiques reliant Kunêitita et Da- 
signalé qu’une importante réunion 
lue chez l’émir Faour. au cours de 
des représentants des Sunnites do 

’ ' ’ ’ "i Circadiens ont

dant du. 
rébelles 
ét télég 
mas. I ï 
a été tel 
laquelle 
STiella et fflusieurs chefs 
examiné la, situation. Il a etc décidé d'in
viter les habitants de Shella à se. joindre 
aux rebelles, sous peine de représailles. 
Par contre, les notables du Djebel Amel 
ont affirmé leur loyalisme au haut commis
saire.

Selon le correspondant des Dàüy News, 
lés Druses ont attaqué une colonne françai
se qui bivouaquait à Lebaya et les Bé
douins ont. coupé la route de Bagdad, dans 
la région de Roalbeck, à 48 km. de Homs. 
Uairiillerie française a bombardé de la ci
tadelle les approches sud de la ville de Da
mas. Une colonne a repoussé une attaqué 
ennemie.
M. de Jciîvenel retarde son entrée à Damas

D’après le correspondant du Daily Télé
graphe il est peu probable que lés bandits 
qui sè cachent dans certains quartiers de 
Damas aient recours à une attaque cm 
masse, de peur que les Français ne boiïi- 
bai’dent leurs maisons. Il y a peu dé 
ciliance que M. de Jouv'énel essaie- dé faire 
son entrée, avant que lés Français aient 
restauré des conditions normales dans là 
cité.

Combat entfs Dfuses et Anglais
Londres. 9 décembre. — Le correspondant 

des « Central News » à Jérusalem télÇjg’ra- 
phié : lundi soir a eu lieu pour la premièito 
fois, une réïic'ontré entre une bande de re
belles Drue,<■% mis en fuite par les Français 
et la gendarmerie -anglaise de Palestine.

Les Anglais surprenant les Druses, près 
de Mètallah, les sommèrent ffe déposer tes 
armes. Ceux-ci refusèrent. Un combat s’en
suivit, au cours duquel il y eut des blessés 
de part et d’autre. .Les autorités de Pales
tine ont envoyé’ des renforts considérables 
sur le front, ‘notamment à. Mêtahah et à 
Roslï Pinali.’ car on s’attend à ce qu’un 
grand nombre de Druses, pour échapper 
aux Français ne cherchent à pénétrer en 
Palestine.

L’affaire d'éspioniïagê qu’on vient dé décou
vrir éclate inoppôrtunémèiit, après les accords 
internationaux qui semblaient, oiivfir une. ère 
d’entente sincère, peu conciliable avec dés ma
nœuvres du genre de celles qu’on nous révèle.

Côiïunent l’ôpiniôn ne s’irriterait-elle pas, et 
ne demanderait-èllé pas qu’on fit la pleine lu
mière ? Malgré nos rapports de cordiallité offi
cielle avec les dirigeants de la politique an
glaisé, nous nous somme ssi souvent heurtés a 
des incidents dont le patriotisme français a pu 
s’alarmer que dans les conjonctures actuelles, 
il est indispensable de tout connaître et de ne 
point instruire l’affaire en surface.

La -Victoire (Hèrvé)
C’est, tout dé même fort que moins de sept 

ait après la guerre mondiale, nos bons amis 
britanniques se livrent chez nous à un pareil 
travail. Est-ce üà une conduite de gentlemen ?

Que répôndrè après cela à ceux, déjà si nom
breux en Fiance qui disent que l’Angleterre est 
venue à nôtre eécours en août 19.1.4 nullement 
par sympathie pour nous, ou parce que nous 
avions Je bon droit de notre côté, mais parce 
que son intérêt vital était de s’opposer 
tous lés moyens........... .
lé continent et à 
Belgique ?

Le Quotidien
Tout de même .

iiefi .' Quelle honte !
La Volonté (Bei'nard Lecachc) :
Histoire classique, direz-vous. Pas du tout. 

Terrible histoire, et qui nous met. dans de jo'lis 
draps.

Pour le compte de quelle puissance opéraient 
M'trhhé iMoreuil et ses petits camarades ? Pour 
la Grande-Bretagne, jé crois bien. Alors ?

On n’aperçoit pas sans frémir les consé
quences de telles arrestations. les compliccs-lons 
diplomatiques ou elles vont nous jeter, et peut- 
être pire encore.

La Grande-Bretagne est notre àfiiêe. Ses mi
nistres et lès nôtres s’aiment tendrement., à 
ce point même qu’ils ne peuvent plus se quitter. 
Voyez M. Briand et M. Chàrnberfiain ! Quand 
ils se séparent, ils ne peuvént pas s’empêcher 
di> s’énibràssêr.

La police a commis une énorme faute. On 
n’espiônne pas lorsqu’on travaille pour le 
compte d’un àmi. On se renseigne, cordiale
ment...

LE PAUVRE HOMME ETAIT MALADE

Paris, 9 décembre. — Ite banquier Na-, 
tanson, âgé de 56 ans, ancien directeur de la 
Société E. F. R. A. a été remis en liberté’- 
provisoire sous caution de 5-OCtO fralnrs, j 
pour raison de santé, par M. Geiity, juge1 
d’instruction, à la démaude de Ma Crémieux.;

IL AVAIT VOLE LE MUSÉE .

par 
à l’hégémonie fiEemande sur 
l’établissement des Boches en

(Aulârd le Naïf) : 
après Lôcarno, s’entr’espion-

Paris, 9 décembre; — Les inspecteurs de, 
la police judiciaire ont. arrêté aux abords. 
de la gare de l’Est, Fritz Reinberger, de' 
nationalité allemande qui dci-oba. en fé-

dérnicr. au musée do Cologne, un tfte 
do valeur, La Vierge et l'Enfant, 
râleur de 180.000 francs. ,

tableau devait être vendu en Amêrte

bl eau 
d’une
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berge
môment dé son aiirestation, Rein*, 
était porteur d’un revolver chargé.; 
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EST-CE UN SUICIDE ?
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ris, 9 décembre. — Ce malin, à 5 hmi- 
im employé des chemins de fer a trou-; 
ur la voie de ceinture, en face de i’en-’ 
fli- la Maternité do Bôn-Sccim.rs, ruei 
Plantes, le omîtivrè broyé d'une fèm-l 
paraissant.......................... .
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Riom, 9 décembre. — On a découvert aiï. 
forte d’ir.’i nuits on construction à AubièreJ 
lé etidàvrc' d’AutolboHo Cbôniéttc, 55 ans, 
qui demeurai!; dans mie cabane abandon-' 
liée. L’enquête à. établi que le iiiaH'iê!.’; eux,■ 
IrOtapê par l’obscurité, ■ était tombé aoci-’ 
dei’iielleinent dans le puits.
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leur. _
avec la métropole ? La. question est vitale pour 
'elles comme pour nous.

M. Masson dit la nécessité de fournir à 
chaque contre de pêche les moyens de 
chasser les bélugès et les marsouins, pois
sons qui détruisent les lïlets . et dévorent 
les sardines.

Rappelant la catastrophe du ’ Raz de 
Sein, il réclamé la mise à la disposition des 
marins, des appareils dé sauvélagé qui leur 
sont néCèSsaicès.

Mais voici qu’on demande lé renvoi à de
main. Le rapporteur général adjure la 
Chambré dé fâirè un effort.

— Ce n’est qu'à ce prix, dit-il, que nous pour
rons aboutir en temps voulu.

ifltérViéiii lé présîdêrlt M. 
avez dit votre opinion. Ire pré-

Nous parlera.
Qu’attenaom-nous

Boujssôu. von. .
salent a la sienne. Et il va Vous la dire. 11 ne 
lui. parait pas que ce soit une tonne méthode 
de travail, de siéger ainsi à lorcé et à dés heu
res déraisonnables.

Cependant on convient d’achever la liste 
des inscrits. On entend ainsi M. Rinibert 
apporter un démenti aux allégations de M. 
Gautier sur la grande misère des marins.

— Certains d entre eux,, dit-il, gagnent plus 
ques les députés.

Puis M. Valude préconise ldi création 
d'une caisse d’amortissement et de rem
placement dos bateaux chargés du service 
de l’Ata’érie, caisse dotée par là double 
participation «les compagnies concession
naires et de la Côlôiïiè.

Et là discussion géiiéralé clôsê, la 'suite 
est renvoyé? à cterhàiii rtîâtiil,' 9 heures. 
La séance est levée à 15 h. 2b.

RECORD PEU ENVIABLE
(Louis Fohcst) :

Les Français détiennent aujourd’hui, de loin, 
un record f celui des impôts. Dès lors, n’est-il 
pas exaspérant de lire en .tinglctarrc et aux 
F.tâts-L’iiis que nous payons moins de taxes 
que les autres ! Nos impôts sont pourtant filon- 
tés ou point qu’ils risquent d’arrêter la vie du 
pays.

UN
Le Mâtin

point qu'ils risquent d’arrêter la vie du

GARE AU CHOC OPERATOIRE
Laiiierne, (F. U.) :

■.que M. Louchéür . sur l’avis de
1. a coiistilué un conseil consultatif, il 
..... L. de prendre l’avis d’un çhi- 

ii, puisqu’il s’agit dé .-chirurgie fiscale. 
JiLtenient. M. .Téân-Louis Faure, qui est un 

prince du bistouri, ne dédaigne pas d’étudier 
le grand mal de finances dont nous souffrons 
à mort. Peut-être l’éminent praticien dirait-il 
u u gouvernement que. ce n’ést pas toujours 
l’opération dont on peut attendre le retour à 
la santé, dans certains cas critiques. Il importe, 
sains doute, de tenir compte de l’état du ma
lade. afin de ménager ses forcés. On dit, trop 
souvent, dans lés cliniques : « L’opéra item a 
partaïtetocnl réussi... le patient est décédé, 
mais i-e ri’é.-l. pas la faute du médecin ». Pèiiit- 
élrè en iippliqiia.nt au malheureux un traité- 
nient choisi, on l’eût mis dans la possibilité 
de subir le « choc opératoire »...

La .
Paisi

Briand 
serait, bien avisé

M.

Aojowfti, WgM tes AM élPângères
Paris, 9 décembre. — La. CHiam-bre sera, 

très probablement on mesure d’aborder 
demain la discussion du budget (j(js Affaires 
Etrangères, dont, le rapporteur est M. Hen
ri Simon. Un certain nombre de députés 
devaient prendre la. parole dans la discus
sion générale, mais, à la suite d’une enten
te intervénuê entre la, commission et le 
gouvernement, il est à prévoir que la plu
part de ce® orateurs rênoncèrorif. à la 
pa.i'ôlé. En tout cas, la question relative an 
Maroc et celle relative à la Syrie et aux 
accords de Locfifeio, seront réservées pro
visoirement, la première devant être évo
quée dans la discussion des interpellations 
déjà.déposées, la seconde clans la discus
sion du budget de la guerre et la troisième 
au cours du débat spècial sur la ratifica
tion des accords.

La guerre du Rif
Fez, 
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Riom, 9 décembre .— Le conducteur de 
ri Rôgel, âgé- de 4-3 ans, domicilié à Us-j 
glissa sur le tnàrc.hé-piéd' d’un vâg-ôn 

ihomént où le train parlait.
tomba sur la voie, ferrée. L’infortuné’ 
une jambe complètement sectionnée eti
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LES SEPT MANIERES 
DE ^UËILUR LÉS POIRES 

l.e Rappèl ;E<:1. du Mesnil) 
Gadét-Roussel avait trois cheveux ; Jp_____ _ __ , père 

Avmôh, quatre lïls : lé Diable, sept châteaux; 
Bârbé-Blme. sept féumiqs. et M. Loucheur a 
sept maniérés de cueillir « les poires ».

Il-vient de les exposer- en sept projets, qu'il 
faudra sept jours pour lire, presque alitant que 
prit le ton Dieu pour créer le Monde et M. 
Loucheur.

11 est- un huitième projet que je recommande 
litjspectucusfcinent à l’attention itrépidante du 
puissant seigneur de Louveciennes, c’est l'alié
nation du Palais du Louvre aux enchères " ” 
bliqües et le transfert, du ministère des 
nances dans la rue Vide-GOUssét.

Paris. 9 décembre. — Le groupe socialiste 
dé la Cliambro, clans une réunion qu’il a 
ténue cél àprès-inidi, s’est préâeûp.pé dé 
l’attitudè qu’il prendra lors dos délibéra
tions sur l’article du budget de l’intérieur, 
ôôncèrnânt lés fonds secrets. L’an dernier, 
les socialistes ont réclamé Pinstitution d’un 
contrôle de cès fonds. Mais 
n’ayàût ipas été réalisée, 
d’entre eux ont proposé do 
M. Blum a suggéré le renvoi 
sion do ]'ai"ticîc on question. . 
compléter clans le sens souhaité 
amis. Il a été approuvé par 31 voix contre 
18.

la réforme 
quelques-juns 

voter contre, 
à. la comrriis- 
pour le faire 

par ses

UNE MDR T SINGULIERE

pu-

CONQUETE DE LA FRANCE 
PAR L’ETRANGER

L’Ei/io de. Paris (Misùffe) :
Le FrartcAis. accablé d’irrlpôfe écrasante, 

couragé par la déva.lôflsàfiôin, iirôgrêêsnte 
la monnaie, êst tente dê vênA-ê.

j L’étro.nger, qui esi bien, sûr, lui, qu’un pay

dé- 
oe

Paris, 9 décembre. — Le commissaire 
des GliampS-Elysées a envoyé à l’institut 
médico-légal, le cadavre de M. Pringlc 
Stanley, ûgé de 62 ans. sujet anglais, de
meurant rue Bayard, 22, que l’on avait pas 
vu depuis deux' jours et trouvé mort hier 
soir.

Deux radiateurs à gaz étaient allumés 
dans sa cliambrc et dans la salie de bain.

ôn ignore comment il a succôn’iljé. L'au
topsié à été ordonnée.

B&ni-Zi 
tes du 
projet 

nsoutni 
1m mâ.j-

ii'oüa 
]‘>C>St 
; 11 os 
5. on

de B: 
tiles 
été 
pari 
disp

Groupe.! 
ntie à sc --------- .
naia.-La présen®1 du frère d Abd-El-Ki itn 
est signalée, à Souk-el-Arba de Béni Tou- 
zine. Notre aviation a b^mbard'cTlé SOUk- 
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.. — L’ennemi cou 11- 
r le front de Ghez-

taris, 9 décêfi’ibré. -- Par arrête du 5f 
embi’e titæ>, le ministre de l’Agrimuliuré, 
npporte lès môdificaliüite ;-ui\atilos uüi 
grémime du côncours général agricole! 
Putls pour 1926. en ce qui concerne l’es-, 
e ovine. j
établissement d’uiiç sous-catigorio pouri 

nos de l’île de France et du Sois-; 
ét d’une attire sous-eâtégèrie pùurl 

mérinos de la Bourgogne cl de la;

lés me 
sonna i' 
tes 

Champagne. I
Possibilités pour les éleveurs fie mérinos'

nir un prix dô champii'iinaL quel que soit, 
lu nombre des exposants et dés animaux) 
admis dans cette scus-càtêgoriè. ,

DES « SOUS » EN BRON2E |
ET EN NTGKÊIL I

Paris, 9 décembre. — La commission sê-'. 
natoriaie des finances s’est rêunïp sous la ;
,r________  ... .. .. . . . . Sur le rapport,

Ide M. Cliasfencl, elle a adopté un projet/ 
’ de Londres. Ôn espère que ' autorisant. la frappé d’un nouveau contin-i 
seront mis par les savants ! gent de pièces de 2a centimes, 10 centimes 

y. diverses et (’*nq centimes en bronze et en nickel, j 
' Elle a ensuite examiné sur le rapport.

Londres, 9 décembre. — Un groupe gas
tronomes anglais se rendra à Sumatra, 
aux Indes néerlàndaiw, pour filmer 
l’éclipse; solaire totale qui se produira le gcg]

cX'expéditkm est organisée -par la Wstaenre de M. Doumer.
« Boval Sociètv » et la « Roval. Astronomi-cal S^éiv »,'de Trendres. Ôn espère que ! autorisant-■ la trappe d’un nouveau contm-i 
lès filins ‘qui seront priser les savants ! genl de pièces; de 2a centimes, 10 centimes I 
anglais permettront de découvrir _* .
particularités solaires encore ignorées. , . ,, ,

Te 27 iuin 1927. mie éclipse solaire totale flul 1U1 a présents par M. Rio, Jes l^o-
se.ro visible en taig'lefort'è. Ce phénomène, jéts de lois portant modification o. la loi i 
n’a pu être observe dans ce pays depuis 
■~n’ -1 ■ ’y sera plus visible pendant un

sera visible

1724. et n’y 
siècle.
UN AVION S’ENFLAMME DANS LES AIRS

Montpellier, 9 décembre. —'A l'aérodro
me d’Ardilargues, au moment où un avion 
monté par l’aviateur Amans et son méca
nicien Charret allait s'élever dans les airs, 
le feu prit, soudain au. réservoir.

Les doux ariàteurs ne- gurent se dégager 
et furent carbonisés,

ilu -1- décembre 1913, réorganisation des, 
crédits maritimes mutuels, abrogeant lesi 
dispositions de l’ariicle 1 1 de la loi du 301 
décembre 192(1 qui interdit le cumul entre! 
les pensions militaires de guerre ; de la, 
loi du 31 mars 1919, et les pensions majo
rées sur la caisse des invalides de la ma-, 
line et sur 
voyance au 
, Enfin, 
examen de 
et de l’état

! Chambre de

ia

la caisse nationale de pré-’ 
profit des marins français. I 
commission a procède à un; 

là situation de la Trifeôreriéj 
de travaux budgétaires, à lai 

5 députés.
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UNION SPORTIVE MONTLUÇONNAISE (1) 
CONTÉE FOÔT-BALL-CLÜB MOULINOIS

Dimanche,- à - 14 - heures, -sur te terrain, du 
Pré-Bercy, à Moulins.

Le dernier acte, du championnat du Centre 
pour le F. (î. M. se jouérà dimanche, à Mou
lins, et opposera les équipes premières de 
iMonüuçon et de Mouliné. "

Celte partie est grosse de conséquences pour 
le F. C. M., en effet, vainqueurs, les damiers 
prennent la seconde place du championnat ré
gional et. sont qualifiés d’office pourries poules 
d’honneur ; battus, par oanitre, tout serait 
remis en question et un nouveau match devrait 
avoir • lieu, sur terrain neutre, entre le F. C. 
Moulins et le Stade Qermdntois.

C’ést dire que les fecemistes feront l’impos
sible pour s’assurer le gain de la partie.

Il faut espérer que malgré l’importance du 
match, les deux adversaires en présence s’ef
forceront de -rivaliser de courtoisie et d’éviter 
tout geste de brutalité.

Nous retiendrons sur cette importante ren
contre attendue avec impatience par tous les 
« Supporters » locaux et aussi par tous les 
sportifs de la région.

Cette rencontre de championnat sera soumise 
aux mêmes règlements que les précédentes.

Rappelons donc à titre indicatif à toutes tes 
personnes possédant des cartes, qu’elles n’au
ront leur entrée gratuite sur le terrain qu’à la 
condition que ces cartes soient revêtues du 
papillon d’affiliation exigé par la F. F. de Rug
by.

U. S. NEVERS U) CONTRE STADE 
CLERMONTOÏS (1) EN CHAMPIONNAT

Les joueurs dont les noms suivent devront se 
trouver à 5 heures, dimanche matin, à la 
tout ailler à Clermont ; Turgis. Mellier, Mouta- 
ron. Souverain, Ouïne, Lallemand. Moiinier, 
Bonhomme. René Jacquet, Gauthier. Lyron, Du. 
crût (capitaine), G. Gonin. Gaudry, M. Dumazet, 
Rougier. Bernard, Galluehon.

La partie sera arbitrée par Mi Farré. dé Paris.
Si Ton se base sur les performances récentes 

du Stade, il-est fort probante que l’issue de la. 
partie rte fait aucun doute, mais Nevers-a bien 
r^ention de faire de son mieux et cette ren
contre promet dans' ce cas -M’être très intéres
sante;

Réunion du 9 décembre

Bureaux de PARIS-CENTRE
M. L. Mohler, architecte D. P. L. G., présente 

la réduction photographique', faite par M. Ea. 
Bélile, de son dessin de ia tombe de Jean Bai
ller (face, profil et plan cotés, avec croquis pers
pectif) dont un exemplaire vient d’être adressé 
aux entrepreneurs de monuments funéraires de 
Sancoins et de Nevers.

Le comité, de grand cœur.

NEVERS

La femms arrêtée en gare de Nevers 
sons 1’inculpation de rapt d’enfant 

est une déséquilibrée
Dans notre numéro d’hier, en dernière

Le comité, de grand cœur, félicite M. L. heure, nous avons brièvement relaté l’ar- 
Mjohler cie l’heureuse conception de son projet et restation en gare de Nevers de la femme

Maupertuis, à sa descente du tram 1050, 
ni/tempsC qu’une réduclto ^otographique $>.^IoAalins et arrivant dans notre
ce dessm sera placée dans les vitrines de la'
salle des dépêches de Paris-Centre, avenue de - ' Elle était accusée du rapt d’un enfant ap
te Garé.

La marche ascendante de la souscription per
mettant l'exécution intégrale du projet, le co
mité décide aussitôt qu’il sera fixé sur la nature 
de la pierre proposée par l'entrepreneur chargé 
de la construction, de commander à notre, com
patriote France Briffault, la sculpture du bàs- 
relîêf de Jean Baffier « l'Epine » sur Un bloc 
de pierre que lui fera parvenir ledit entrepre
neur •

Le comité adresse ses plus chaleureux remer
ciements à M. Gestat, maire de Sâgonne, pré
sident du ' conseil général du Cher, qui, à 
l’exemple de la « Société des Gas du Berry » 
de Châteauroux, —-■ des maires de Sancoins et 
de Neuvy-le-Barrois, a ouvert auprès de ses 
administrés une souscription pour la glorifies-' 
tion du regretté maître sculpteur.

* ±

Suite des témoignages reçus t
Palais des Beaux-Arts 

de la ville de Paris, 
(Petit Palais).

Tacceple avec grand plaisir.
Le conservateur, 

Camille Gronrowski.

MONTARGIS (2) CONTRE NEVERS (2)'
Dmanehe. à! 14 heures, match amical au Pré- 

Fleurt entre, les équipes deuxième de Montargis 
et de Nevers."

Cette rencontre sera dirigée par M. Bourdier, 
les. joueurs dont les noms suivent devront se 

trouver à. 13 h. 30 au plus tard au terrain : 
Bachelard. Petit, Gougat, Prat, Cornette, Bon
not (capitaine), Cloix, Leportier, Page, Mslterre, 
Van-aud. Blanc, Landry. Baron, Gandat Dé- 
barre. Renaud. Fauconnier, Dully, B'audat, Cer
veau. Jean Dumazet.

Mme Edouard Achârd, 
Saint-Pierre-le-Moûtier. •

Mon empressement à répondre à votre appel 
vous, dit mon acquiescement. Mon cher dispa
ru serait heureux en cette circonstance qui fera 
revivre gon nom. C’est très bien de votre part de 
réunir au&nom de Jean Baffier, celui des Achard.

Pendant quarante ans, nous avons suivi, le 
grand maître, depuis ses débuts jusqu’à sa 
mort. Nous avons assisté à ses luttes parfois 
bien âpres; nous avons partagé ses joies dans 
ses belles ma-nifeste.lions dar't, ses souffrances 
aussi, ses souffrances surtout...aussi,

M. D. Ferry, 
ancien ministre.

■Député de Meurthe-et-Moselle. 
bien veçU la lettre que vous m’avez 
pour me demander de faire partie

CREUSOT CONTRE DIGOIN
Privé depuis plusieurs dimanches de leur 

sport. favori, les amateurs du ballon ovale se 
retrouveront en grand nombre dimanche pro
chain au Parc des Sports pour y suivre le 
match de championnat* qui opposera les équi
pes premières du Club Olympique Creusotin et 
du Football Club Digoinais..

Cette rencontre, qui devait avoir lieu le 26 
novembre, avait dû être reportée à une date ul
térieure, par suite de la. neige. Le comité de 
Bourgogne a décidé de- lé- faire jouer le 13 cou
rant, en même temps que Dijon rencontrera 
Chalon. ... . .

La 'victoire de nos compatriotes est large
ment escomptée. Après la jolie performance 
qu’ils accomplirent dimanche dernier, en te
nant tète au, RacJng Club. Chalonnais. et le do
minant souvent, les Creusotins doivent fournir 
une superbe exhibition. Leur ligne d’avants, 
qui passe, à juste. titre, pour être la meilleure 
die Bourgogne, saura procurer aux attaquants 
de nombreuses occasions d'ouvrir le jeu et de 
triompliëf' ànjbeaujé.

L allure de’la-partie et le hand bail qui y se
ra pratiqué ne manqueront paè de satisfaire le' 
publie qui suivra ce joli match, dont le coup 
d’envoi sera donné à 14 heures.

---- -——-,---- —--------------------
ASSOCIATION

J’ai 
voyée 
comité Jean Baffier.

C’est bien volontiers et de grand cœur que 
l’accepte votre aimable proposition, avec le di 
sir de contribuer avec vous a maintenir la mé
moire du vieil ami que fut pour moi le maître 
Baffier.
. Veuillez agréer, etc..

en- 
du

dé

Société des G as du Berry 
et autres lieux du Centre,

Châteauroux.
... Je viens, pour le souvenir et la sincère ami

tié que j’avais pour notre grand artiste et aussi 
pour l’œuvre que vous entreprenez, vous donner 
mon adhésion comme membre d'honneur du co
mité où je connais des hommes de grand cœur 
et dont le dévouement sera l’âme de cette gran
de œuvre à laquelle je veux ’ ' '
modeste titre de président d 
du Berry,

Je voùs

m’associer sous le 
la Société des Gars

POUR

prie, etc...
Ed. Augras.

LA TOMBE
8’ liste de

DE JEAN BAFFIER 
souscription

AUTUN ET LUZY FONT MATCH NUL
Dimanche dernier, au Stade de Montarmin, 

eut lieu une belle rencontre entre le F. C. Au
tan (1) et l’U. S. Liizy (1)':

Le terrain gelé permit une jeu rapide et 
agréable à suivre. Les deux équipes prirent 
tour à tour l’avantage et marquèrent alternati
vement sur de Mies descentes en passes.

La fin fut sifflée sur le score de 2 à 2.
Partie ^courtoise jouée devant un public nom

breux.
Très bon arbitrage de M. Bullier.
— A Auto la seconde équipe de Luzy fut op

posés à un team militaire. Trop légère, elle 
fuit écrasée par 8 buts à 0.

U. S. SAINT-GYR (1) BAT
CERCLE SPORTIF NIVERNAIS (1)

Partie menée à toute allure par les scolaires, 
dont les descentes en passes courtes sont tou
tes dangeureuses.

La défense du Cercle, souvent débordée, ne 
peut faire face à chaque fois au paquet d’a
vants « blancs et rouges » et se laissé percer 
par quatre fois en première mi-temps, et 
deux en seconde.

L’équipe do Saint-Cyr, forme un « onze » 
homogène, très en souffle et qui serait dange
reux pour beaucoup d’équipes' régionales.

Parmi les joueurs du cercle, l’avant-ceaitre 
fut le meilleur et le leader de toutes les atta
ques : malheureusement, peu soutenu, il he put 
conclure.

U. S. L. (1) BAT C. A. PITHIVIERS (1)
DE 2 BUTS A ZERO

L’équipe- première du C. A. P. affrontait di
manche dernier l’U. S. L. sur son terrain de 
Langlée. Après une. partie des plus bellss. où 
la chance ne servit point Pithi’fïers, langlée a 
triomphé par 2 buts à zéro.

' MM......................
A.’ Sdîôn, dessinateur' 

bevôie ...................
Le Docteur Témoin, 'Bourges ...............
Pierre P., Nevers ...................................
Léon Sàulet, St-Céo-Is, aux Aix (Cher).. 
Emmanuel Col, Nevers ............. ’..........
P. P., Nevers .........................................
Mlle Elisabeth Auxerre. La Guerche ...

MM.
Delayance, libraire-imprimeur, La Cha

rité .... . ...............................................
E. Chomet, maire de St-Pierreile-Moû- 

tier, conseiller général de la Nièvre..
Pierre Tixier, président du Syndicat des

Agriculteurs de la région dé Sancoins 
Subvention votée -pai’ la municipalité de 

r Neuvy-Ie-Barrois (Cher) ......................
Subvention votée par le Syndicat d’ini

tiative de Nevers ...............................
Subvention votée par la Fédération mor

vandelle de Tourisme ......................
Subvention votée par la Société des

« Gas du Berry » "
MM.

Augras, président
« Gas du Berry » 

Henri Jamet, La Guerche (Cher) .......
Gestat, maire de Sagonnë, président

conseil général du Cher .................
Frédéric Girerd, avocat, Nevers ... 
Grenut, peintre-décorateur, Nevers». 
Perrot, opticien, Nevers ...... .... .......
Chaubert, entrepreneur de peinture 
Merle, antiquaire, rue Saint-Didier, Ne

vers ......................................................
Commandant du Verne, château de

Veuillin. Apremont (Gher.i .......... :.......
Chenet, directeur d’assurances, Nevers. 
Maillaut, négociant, à Nevers .............
Palet, architecte, président de la Société

des Architectes du Centre (Berry-Bour- 
bonnais-Nivernais) ..............................

Georges Soulat, La Guerche (Cher) .... 
Anonyme de ' Marzy ......................'........
Anton in Durand, membre de la commis

sion du Musée de .Nevers ...'.............
Reuillon, pharmacie de l’Avenue, Nevers 
M. S. C., Nevers ......................................
Rossy-Guiblin, Nevers ............................

humoriste, Cour-

, Châteauroux ..

de la Société des

du
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Les matches de dimanche prochain
Dimanche prochain, l’U. S. L. (1) jouera à 

Clermont-Ferrand contre l’A. S. Montferran- 
daise.

— L’U. S. L. (2) matchera l’U. S. Schneider (2) 
sur son terrain de Langlée

— Dimanche prochain, 13 décembre. FUniOn 
Sportive Montargeoise recevra sur son terrain 
l’U. S. Fontenaÿsienne, ancien Club Scéen.

Total .................. .............. 770 00
Listes précédentes. ................  4862. 00

VANDENESSE (1) BAT CHAMPLEVOIS (15 
PAR 9 BUTS A 0

Dimanchfr dernier, a Vandenesse, l'équipe pre
mière de cette localité, a battu l’équipe corres
pondante de Champlevois par 9 buts à 0 .

Dimanche prochain, match revanche sur le 
terrain de Champlevois.

S. G. IMPHY (2j BAT U,-S. COULANGES (t) 
PAR 8 A 0

Dimanche dernier, la deuxième équipe d’Irn- 
phy. rencontra la première de Coulanges, à Coû
tantes.

Ce fût une facile victoire pour, les Imphyoois, 
car le team coiilangeois n’eut jamais le con
trôle de la baille ci ne parvint même pas à 
.mettre en danger la. défense’ d’Impby.

Aussi, la. partie se termina par le score de 
8 â O.én faveur des Imphycois. .

CHAMPIONNAT DE LA LIGUE D’AUVERGNE
Dimanche 13, à 14 heures précises, la pre

nne "e équipe du Football-Club Moulinois vien
dra défendre ses couleurs sur notre terrain, où 
elle va rencontrer la première équipe de l’A. S. 
A. V.

Au début de la saison, les Moulinois parti
rent .grands favoris pour le titre de champions 
de la Ligue d’Auvergne, mais par sujte de leurs 
reric’antres avec le Sporting-Club Montluçon- 
nals, leur assurance a diminué- Si, bu pre
mier •‘match’ do' championnat. Us écrasèrent l’é
quipe de- l’A. S.'A. V., dimanche prochain, ils 
n’auront pas l.a même aisance car Je onze vau- 
zellien devient' de plus. en. plus en forme, et, 
après ses victoires sur le Foot-Ball-Club Cos- 
nois et le S.portihg-Club Monlluçonnais, il vient 
d’en .ajôuter une autre, dimanche dernier, à 
Cercy-Ia-To.ur en battant l’Uûion Sportive de

Total h ce jour .......... 5632 00

LA CONFESSION D’UNE FEMME DU MONDE 
par Georges Lechartieb

Voici une aventure poignante qui nous est 
contée, elle semble être un épisode récent de la 
vie mondaine, avec le mensonge de ses bril
lantes apparences, de sa morale de convention, 
de sa religiosité superficielle, de sa dangereuse 
indulgence. L'héroïne de cette sincère confes
sion qui met vraiment à nu l’âme féminine, 
éjevée dans ia sévérité d'un milieu catholique, 
fille d’officier, se trouve soudain transportée 
dans les cercles élégamment aépravés de Paris, 
où la tenue extérieure remplace les règles tra
ditionnelles, oü le désir oe paraître entraîne â 
tous les écarts Peu à peu la belle intimité de 
son foyer est détruite, elle voit son mari se 
livrer au leu, a la dissipation ; incitée par la 
contagion de l’exemple, elle se laisse glisser 
sur la pente molle d’un llirt séduisant Tout 
cela parmi le bruit étourdissant d’une fête con
tinuelle, de scandales et de compromissions, 
dans la fièvre d une existence surmenée. Quand 
elle se réveille de ce rêve épuisant, après avoir, 
non sans peine, échappé è. une chute déshono
rante, elle est ruinée, condamnée à une médio-

1 crité laborieuse. L’expiation commence, elle 
accepte courageusement de n'ètre que la femme 
d’un officier pauvre, dans un poste lointain.

Un volume in-16, sous couverture illustrée de 
la bibliothèque Plon. — Prix de chaque volume, 
3 fr. Par poste, 3 fr. 50. — En vente chez Plon- 
Nourrit et Cie, 8. rue Garancière, Paris (6’_>, et 
dans toutes les bonnes librairies.

Cercy par 7 à 0. Aussi, beau match en pers
pective car les Moulinois devront s’employer à’ 
fond s'ils veulent gagner le match.

Pendant cette belle partie d’association, où 
deux des meilleures équipes de la région vont 
se disputer la victoire, le Cercle musical de 
Vauzelles donnera un concert.

La 2‘ équipe de l’A. S. A. V. suit l’exem
ple de la première en battant dimanche der
nier sur son terrain la deuxième équipe de 
Fourchambault par 4 à 1.

, ------------ -----------------------------------------

.M. le préfet, qui assiste à la séance, répond 
aux souhaits de bienvenue de M. le président en 
assurant la Chambre, die commerce. de sa bien
veillance et de l’intérêt qu il attache 
sur lés questions économiques.

COMMUNICATIONS
La Ligue pour le. développement 

commercial et ouvrier de 1a région ... ____
adresse un mémoire signalant les possibilités 
qu’offre celte contrée pour certaines industries 
nouvelles. Ce doc-ument sera mis à la disposi
tion des intéressés. ■

Le comité de la Foire-Exposition de Nice in
forme que oette manifestation aura lieu du 20 
janvier au 3 février 1926.

M. le président donne connaissance de la sta
tistique officielle du mouvement de la popula
tion dans le département ae la Nièvre pendant 
le 2- .trinïestre dè 1925. Le déficit qui atteint 266 
unités, dont 145 pour l’arrondissement de Cos
ne, est encore .plus considérable que celui de 
la période correspondante de 1924 durant la 
quelle on enregistra un excédent de 188 déeèe' 
sur les naissances.

ELECTIONS CONSULAIRES
En vue des élections du 6 décembre, la Cham

bre se mettra en rapport avec les organisations, 
industrielles et commerciales.

ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL
Sont désignas pour faire partie du. comité 

départemental de l’enseignement technique MM. 
Bonnafoux, ancien manuiacturier à Nevers ; 
Cassard,. entrepreneur de plomberie à 'Nevers ;

; Piélin, diecteur des aciéries d'Imphy à Imphy ; 
■ Salin, directeur des mines de- Decize à La Ma- 
।chine.

M.-le président rend compte des inforriiations 
I que lui a données M. le maire'de Nevers sur 
| l’organisàtion- aes Cours Professionnels Muni-- 
[cipaiix. La commission du travail est chargée 
I d’étudier comment devront être réparties pour 
:1e 2’ trimestre 1925, les sunventions oe la Cham- 
' bre de Commerce aux cours d’apprentissage. 
I Prenant note d’une circulaire de M. le sotïs- 
; secrétaire d’Etat à l’Ensagnethéni Technique, 
rappelant les avantages, offerts aux jeunes gens 
désireux d’accomplir des stages. commerciaux 
à l’étranger, la Chambré décide de faire paraî- 

, tre. un nouvel- avis dans la presse de la Nièvre’. 
| Elle adhère à là conférence patronale d’âp- 
i prentissage organisée par là- G-onfedéràtion' de là 
Production Française.

ASSEMBLEE DES PRESIDENTS 
DE CHAMBRES DE COMMERCE

M,. le président rend compte de la dernière 
réunion. L’assemblée s.’est prononcée pour : 

- -y Une impitoyable compression des dépenses
x - Dion, 1 Automobile- publiques et la réalisation du maximum d’éco- 

Club de France et organisa toutes les pre- normes ;
Ite^- — La suppression des monopoles ainsi que la 

tomobile, prsentera le -16 décembre un cess±10n des nombreux services de l’Etat qui peu- <-» 1 • TTfxnr z.iTr»n a-vnl m+Art nnn V-;,-»'m. , 1 >!,-x -,■ . ’-ÇVX y WJ.VVIJ J JJIUUOU IV. pi 1 V W ,

— La réduction notable -au nombre des fonc
tionnaires

— L’égalité ae tous devant l’impôt avec une 
plus juste répartition des charges ;

— Une nouvelle composition des comités dé
partementaux de l’enseignement technique por
tant, au moins, au tiers-d el’ensàmble des mem
bres le nombre des assujettis à la taxe d’ap
prentissage. ,

— La modification des articles ’103 et 1.06 du 
code du commerce relativement à la responsabi
lité dès-chemins de -fer au cas de transport a 
découvert ou sans bâche et à l'expertise en cas 
de contestation entre-le transporteur et le des
tinataire.

Contre :
— La -nati-ônalisation des mines ;

I. — l'augmentation du taux de la taxe sur-le 
revenu des valeurs mobilières en ce qui concer
né les intérêts des comptes de dépôt.

COMITE DIRECTEUR 
DE LA XVT REGION

Au cours -de cette réunion dont M. le prési
dent présente un. compte rendu, ont été exami
nées entre autres, les questions ' suivantes ;

Itinéraire du Conseil de révision
1923,

,madi

14 h.

5

t-

Classe 1926 ci ajournés- des clasess 
1924, 19’5

Neverj : étrangers au département 
janvier 1926, a 14 Heures.

Gosne, mardi 19 janvier à 14 h. L 
Saint-Amand, mercredi zu janvier à 
Donzy, jeudi 21 janvier a 14 heures
Pouilly, vendredi 22 janvier à 14 li. J. 
La Charité, mardi 26 janvier à 14 heures. 
Nevers, mercredi 27;janvier à 9 heures. 
Pougues-les-Eaux, jeudi 28 janvier à 9 heures. 
Clamecy, .mardi 2 février à 14 heures. 
Tannay, mercredi 3 février à 14 heures.
Corbigny, jeudi 4 février à 1'4 heures. 
L.onnes, vendredi 5 février a 14 heures. 
Brinon, mardi 9 février a 14 heures.
Varzy, mercredi 10 février à 10 h. J. 
Prémery, jeudi 11 février à 9. h.
Decizevendedi 12 février a 13 ehurés.
Saint-Pierre-le-Moutier jeudi 18 février 

14 h. J.
Dormes, vendredi 19 février à 14 heures. 
Château-Chinon, mardi 2a février à 14 h. J. 
Montsauche, mercredi za février à 10 h. 15. 
Moulins-Engilbert. jeudi za février à 10 h. 
Châtlllon. vendredi 26 février à 9 h. ’ 
Saint-Saiilge mardi 2 mars à 9 h. j. 

- Saint-Benin-d'Azy, mercredi 3 mars à
Luzy, jeudi -x mars à 13 h. 15. 
Fours, vendredi 5 mars à 13 heures. 
Séance de clôture, mercredi 31 mars 
NOTA. — La. commission médicale prévue par 

l'article 17 cie la loi du l'avril 1923, pour l’exa
men particulier des jeunes gens qui en ont fan 
la demande se réunira au début de chacune 
des séances de :

Nevers, pour les jeunes gens inscrit dans les 
cantons- de : Nevers, Pouguês-les-Eaux, Prémedy 
Saint-Bniil-d’Azy, Saint-Pferre-le-Moûtier, Saint- 
Saulge.
Decize, pour les jeunes gens inscrits dans les 
cantons de ; Decize .bornes, Fours.

Cosne, pour les jeunes gens inscrits dans les 
cantons de : Cosne, Donzy, La Charité, Pouil- 
■ly._ Saint-Amanu.

Clamecy, pour les jeunes gens inscrits dans 
les cantons de.. Clamecy, Tannay, Varzy.

Corbigny, pour les jeunes gens inscrite dans 
les.cantons ne : Corbigny, Brinon. Lormes.

Chât.eau-Cliinon, pour les jeunes gens inscrits 
dans les. cantons dé : Château-Chinon, Châtillon, 
Luzy, Montsauche, Moulins-Engilbert,

UN FILM DE DIVULGATION SCIENTIFIQUE
Un des vétérans de l’automobile, notre 

confrère M. Paul Meyan, qui fonda en 1896 
avec le marquis de Dion, ]’ ‘ '

à ses avis

industriel, 
de Reims

I partenant à dès voisines.
Voici les détails que nous avons pu re- 

। cueiMir sur cette affaire : .
Une lamentable odyssés

Depuis environ trois semaines, 'dans lé 
but d’avoir plus de facilité dans leur tra
vail, les époux James, demeurant à Cin- 
di’é, non loin, de Varennes-sur-Allie|i’, 
avaient confié leur’ bébé, âgé de 21 mois, à 
la garde d'une vieille femme, Mme Mau- 
pertuis, 56 ans, habitant à quelques mi
nutes de Cindré, au hameau appelé « Villa
ge-Billot. »

Mme Louise James avait l’habitude de 
conduire son-enfant chez les époux Mau-, 
pertuis vers 8 heures du matin. Ceux-ci la 
lui ramenaient le soir à 16 heures.

Or, avant-hier s^oir, mardi, à 16 h. 30, M. 
James, étonné de ne pas voir revenir son 
bébé, se rendit en toute hôte au Affilage-, 
Billot. Il ne trouva là que M. Maùpertuis, 
auquel il demanda des explications.

— Mais, répondit ' celui-ci, votre enfant doit 
être chez vous. Me. femme est sortie avec lui 
il yz a environ une demi-heure.

A- la maison, point d’enfant. Inquiets à. 
juste titre ,les pauvres parents se mirent 
en quête de renseignements.

Par des 'voisins, ils ne tardèrent pas à 
apprendre que ’ la - femme Maupertuis, ao- 
effiapagnée d’un bébé, avait été Vlue se diri
geant sur. Trézelles.

En toute hâte, les époux James gagnè
rent cette localité. Là, ils apprirent qu’une 

: femme, accompagnée d’un jeune enfant, 
était montée-dans le tacot se dirigeant-sur 
Vsrennes.

Etonnés et de plus en, plus inquiets, M-. 
et Mme James décidèrent de se. rendre sur 1 
le champ à Varennes. A cet ■ effet, ils em- ■ 
pruntèrent une voiture qiü les déposa dans 
cette ville, à la demeure d’un fils de la î 
femme Maupertuis, chez lequel Mme Ja-I ■ . ,
mes supposait que celle-ci s’était rendue. JA misstoQ dc propagande
Mais là, nouvelle déception, M. Maupertuis le- •conférencier a pense
n’avait pas vu sa mère. J a'f11?ee,.e.taL le meilleur

Après maintes recherches, on finit par etnlde distr®iire en même
apprendre qu’une personne, répondant au ,eat a, ^Teilleu^e
signalement de la vieille gardienne, avait , A c clafie> la plus pratique, la 
pris le train allant dans, la direction ,ac.L M t on i» 
Moulins.
Ûne fille de Mme Maupertuis étant établis 

dans cette ville,, peut-élre cette dernière 
s’y était-elle rendue ?

Mais, pas plus qffiâ Varennes, ' on 
trouva à Moulins trace de la fuyarde 
Loi# devine aisément le désespoir des pa
rents devant cette nouvelle diéœlplion.

De guerre lasse, réduits aux supposi
tions les plus foliés, les époux James repte- : ,-----, j..™.-
rent le chemin de la gare. A tout hasard, , te.,es Plo|?s et J?s autQdromes les 
supposant que Mme Maupertuis avait con- n,,u-Ce j les • ^n^lanapohs, Miramas, Mont- 
tinué sa roule sur Nevers, ils y envoyèrent: 
un télégrcininic Atti êij cuit© et instructive, la cooféirence

Bien -leur en prit, car ils ne. tardèrent ' Meyan intéressera tous
pas à .-apprendre qu’une femme accompa- ""'7^aiment ± automobile .et. le .sport, 
gnéè d’un béb-é et répondant au signale-d ,.1ôixc-Ÿ cinematograiphique c-q
ment donné, venait d'être arrêtée. <£aVÂ Meyjm, Je

Laissant son mari à Moulins, ...Mme Ja- Parc-, êfet -offme gratuitement aux membres 
de l’Automobile-Club du Centre et à leurs 
invités. -

Elle a pour sujet : l’Automobile et ses ac- ~ - —. ....... ...
cesS'O-ires. 24. avenue de la Gare et à M. Dupré, 89, rue

. On trouve des cartes d’invitation à Pa- ■ du Commerce.
ris-Centre, dans les garages -au Sièo-p ~T AnlnmobilP Ulnh m, cle Nous apprenons que le G’ betta * 'ai e^ U 3 GU Centre, 15, rue Gam-- Nièvre,_piàéè Carnot,_ Nevers,

i-
9 h.

à 14

a

J.

i-

h.

mières grandes courses qui .oût lancé Tau-
X —_ _ -‘la ?! I zi ' . -
L x/xav- - m x kJOXX l U-x Hj ■ X VJ U-OL ClllUl bl UH ' < „ * ~ ------ --------------------- .......... -

filin important dont le titre est : Le Pneu- 
matique et rAutomobile.

Continuant la mission

apprendre qu’une personne, 
signalement de la vieille gardienne, avait plus Èraupante v * * . * '

। ,M. Meyan a -eu la dhànce de pouvoir 
pénétrer-çlans le». ateliers d’une de nos 
grandes maison„s, qui -a consenti à lui 
ouvrir, ses portes, igéniéralemenit herméti
quement closes. Nous en profiterons. '

Le film nous fe’a.pspprtera dans Ips con
trées les plus difficiles où on les utilise, 
nous ferà-.assister . aux événements ? spor
tifs les plus, intéressante du vélo et . de 

j 1 auto, sur piste et sur route, nous promè-

lie

Attrayante et instructive, la conférence

’Aménagement du bassin de la Seine. — Après 
avoir entendu M. Beaud, conseiller général de 
la -Seine, exposer l’état de -la.question, le comi
té a décidé de subventionner la publication du 
projet Cîiallal qui, entre autres mesures préco
nisées, pour assurer à la Ville de Paris une pro-l 
tection efficace contre les crues et une alimen-| 
lion en eau suffisante, prévoit la création de 
deux réservoirs dans la Nièvre, l’uii sur l’Yonne' 
l’autre sur le Qialàtix.

Crédit hôtelier. — Est acquise la reconnais-~ 
sance officielle du sous-comité dépàrtéihéntai 
organisé dans la Nièvre.

Octroi de Paris. — En vue de réunir les élé
ments d’une protestation contre les nouveaux 
droits dont sont frappés les matériaux de cons
truction, chaque Chambre de Commerce a cte 
invitée à recueillir auprès de ses ressortissants 
tous arguments utiles,

CHEMINS DE FER — VOYAGEURS
Les grands réseaux soumettent à l’homologa

tion ministérrielle une proposition de relèvement 
des tarifs d'abonnement aans la banlieue -de 
Paris. La Chambre de commerce de Nevers 
avait émis éri ce'sens cm vœu motivé par-le 
fait que l’insuffisance de ces tarifs est une des 
causes principales du déficit des réseaux. ■ - -

Est enregistrée une communication de M. le ■ 
préfet du Loiret faisant connaître que le conseil 
général de ce département s est associé au vœu 
tendant à l’amélioration aes relations ferroviai
res entre Nevers et Orléans par Gien.

M. le président informe scs collègues qu’il a 
pressenti l’inspection principale de la Cie P.-L.- 
M. au sujet de la création d’un train ouvrier 
Nevers-La Charité, dont le départ serait fixé..- 
vers 18 h. 30. Mission lui est donnée de présen
ter au nom de la Chambre de Commerce une de
mande officielle. . ■ ■ '

La [prochaine: conférence des n.oraires ’W"’ 
l'Qffice des transports du Sud-Est aura lieu "te1"'' 
Lyon en février 1926. La 1' commission qùi' 
examinera les propositions à présenter, étudie.». 
ra, e nparticulier, l’opportunite de retarder. 1® 
départ de Nevers du-tram sc dirigeant sur Cia.-.’:. 
mecy à 13 h. 36. Une réclamation du eopseii* ' 
municipal de Pougues en vue du rétablisseritehV 
de l’arrêt, en cette gare, de .différents exnressy'"' 
lui sera également soumise. ' y'.

Marchnadises — Les Ci.es de P.-L.-ÂÏ. et^dœ’.:' 
P. O., accusent réception du vœu relatif à Inor
ganisation des transports mixtes par fer et Par ■ 
eau. '■ .LL'-.

Appelée à donner son avis sur une' nropiÿi- 
lion du coinmissaire du gouvernement 'tendant' 
à l’application de cetains tarifs français' dùx 
chemins de fer Sarrois, la Chambre se pronon»'-’’. 
ce, conformément aux conclusions.d’un rap,pbrtto 
de M. MoQtagnon, pou le maintien du stafcii'V- 
quo, en raison de la situation die l’industrie 
vérnaise quant aux marchandises visées...........-,.Aè,

Commet suite au. vœu émis, par l’office dès. : 
transports du Sud-Est, la Cie P.-L.-M. vient — 
d'informer celui-ci que les détaxes d’exporia--'- 
lion pour les envois adressés à des transitaires ' 
en gare de Marseille-Arenc, G. V. et P V. -; .. 
Marseille-Joliette ; Marseilie-Voies du Quai- ; 
Marseille-Saint-Charles G. V. et P. V., seront 
examinées et réglées par cos gares ; les de- 
mandes relatives aux autres envois à destina-' 
tion de Marseille continueront à être soumises'-:7 
a l'inspection principale de cette ville. ■-'.—■

M. l’inspecteur commercial dé la Ci P.-L.-M?. 
M. donne connaissance de propositions d’homp-tt-' 
logatjon concernait le relèvement' des tarifeLo 
de factage et. ae camionnage à la gire de 5?&si 
vers, propositions conformes à l’avis donné parij. 
la Chambre de Commerce qui, saisie d’une no.U-~* 
velle demande,' ne croiî pas devoir là pfeijcjf'é:. 
en considération.

Avis favorable est dorme,- par- -contre, à 
proposition relative aux gares de Clameau ■ct -'ds?c 
Buzy. ■ ' .airiste

Ayant reçu avis de moditication concernajit'-c 
le service des fourgons-messageries . dans * loi,, 
Stmplon-Express et dans le Borne-Express, "làft.? 
Chambre communiquera ces renseignements'?'' 
a la presse et les tiendra à la disposition déa"-"' 
intéressés. te-

ment donné, venait d’être arrêtée.
cinématograipihique que

mes prit le train de 1 h. -22 pour NeMers.
Dépeindre la joie de la pauvre maman 

réprouvant enfin son enfant, serait impos
sible. Riant, pleurant, elle ne cessait de lé 
dévorer de baisers.

Elle voulait faire me^îei’ l’enfant voie
Cependant la femme Maupertuis, arrêtée 

par M. Pialoux, sous-chef de gare, com
mença par protester de son innocence, puis 
pressée de questions, elle avoua- s’être en
fuie avec l’enfant confié à sa garde dans 
le but de la faire mendier et, ajouta-t-elle, 
« pour .gagner beaucoup d’argent ».

Pour l’instant, «lie n’avait sur elle qu’un 
billet de dix francs., Fait extraordinaire 
elle avait voyagé depuis Varennes sans le 
moindre billet (Jg chemin de fer ! Procès- 
verbal lui fut dressé pour ce fait.

M. Glabecke, commissaire spécial de la 
gare, procéda ensuite à un interrogatoire 
en règle. Mais il se rendit bientôt compte ; Thérèse îtastaWT'X uco lv,mes
qu’il avait en face (je lui une pauvre femme Cailloux, '23, rue Adam-Billaùt • Bayle ’lô rue 
ne jouissant pas de la -plénitude de ses fa- ’'7n”h=’- ■ -o .
cultes mentales. A 'jputes (les què-itions 
posées, elle répondait invariablement :

— Je ne sais pas... Je ne sais pas...
— Vous-êtes mariée ?

’ — Non... Si... Ou plutôt je n’y suis' plus..
—- Vous n’y êtes plus ? Depuis quand ?...
■— Dame, depuis hier...
Le doute n’était pas possible, ' la vieille 

gardienne était folle.
M. 'Glabecke la fit immédiatement con

duire à l’hôpital, mais là, on ne voulut 
pas la recevoir.

Les parents rsfussiit de porter plainte
Appelée à faire sa déposition, Mme James 

refusa de. porter plainte, demandant seule
ment le remboursement des frais occasion
nés par cette fugue.

Dans la journée d’hier, M. Mabille, com
missaire de police, téléphona à la mairie 
de Cindré pour demander que M. -Maup-er- 
tuis vienne au plus tôt rechercher sa fem
me.

Ainsi se terminera cette lamentable his
toire.

Sermon de charité. — Un sermon de charité 
sera, prêché en l’église cathédrale.. en faveur de 
la. Maîtrise de Nevers, à. l’issue dés vêpres di
manche prochain 13 décembre ’

Au programme :
Avant le sermon : « Chœur des Pèlerins » /acfnpv ’

: 1. « Caro mea », F. de la Tom- 
Ma 1er mviolata », ancienne mélodie 

», Haëndel.
: Ailles ' Magdeleine 

" '' Marie-
Mmes

Wagner.
Au salut

belle , y « ... — J. », rxuvxciuiu JIlKKJUie
espagnole ; 3. « Tantum », A. Perreau ; 3. « Al- 
leluiâ, louez Dieu », Haëndel.

La quête sera faite par :
i-Offidan du Mazot. 17, rue Hanoteau i r,..,. ., riæ piafojres

G .K.
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Vauban ; Raoul Comte, 13, nie’ Aidàm-Billâut : 
Belbeze, 35, avenue de la Gare.

Les personnes qui ne pourraient pas assister 
un sermon sont priées de vouloir bien envoyer 
leur offrande à l’une des dames quêteuses‘ou 
à la chancellerie de l’Evêché.

Trouvailles. — Réclamer à Mlle Arnouat, 62, 
rue d Alsace-Lorraine, une broche en métal 
jaune ; Mlle Poitou, 12, rue de la Rotonde, un 
petit livre de messe ; Mme Colas, 37, rue du 
14-Juillet, un petit paquet de charcuterie : M 
Jules Bouvier, 17, rue du 14-Juillet, un livre 
d’écolier

Rendons à César... — Dans notre compte 
rendu de l'incendie de la rué Louis-Vicat, nous 
avons omis de dire que les employés de la 
compagnie P.-L.-M. intervinrent et firent tous 
leurs efforts pour enrayer le sinistre.

Etat civil :
Naissances. — Louis Briland, rue de la Ban

que, 22 ; Serge- Moreau, quai de Loire, 27.
Publications de mariages. — Pedro Montero 

manœuvre, rue Faidherbe, et Apolonia Arbuès' 
rue, Faidherbe p Jean Etienne, métallurgiste, rue 
Nièvre, 34 ; Pierre ' Mangane? journalier, ’iC.Nto 
vers, et Ida Kastan, domestique, place Saint- 
Laurent. 

■— —............— ■

CYLINDRAGES A EFFECTUER
DU 7 AU 12 DECEMBRE

f MOINDRE MALAISE,

i shieRiiyM

en .GROG où 
dans'' du s ti E ou du

ÛLD HICK RUM (/bien chaude

RHMbt GRIPPE
Registre Com"

I

Bordeaux N’8124

ÉTRENNES
. A. l’occasion du Nouvel An. nous tenons à la 

"disposition de nos lecteurs, de superbes coffrets 
de parfumerie, aux prix de :

Grands coffrets, 5 pièces........ 18 francs
Petits coffrets. 3 pièces........ 12 francs

S’adresser aux bureaux de « Paris-Centre »

Nous apprenons que le Grand Bazar de la 
aura terminé sa

medi 12 courant, sa Grande Exposition 
d’ARTICLES DE NOËL. JOUETS-ETRENNES 

et ETRENNES-UTILES.
Des prévoyants ont déjà acheté et retenu les 

objets de leur choix. Se hâter d’en faire autant. 
ENTREE LIBRE.

AU ROI DU BON MARCHÉ
10, rue du Fer, Nevers

Mise en vente de BOTTES américaines 
gées.

GANTS américains usagés.
CAOUTCHOUCS usagés et neufs.
Un LOT PANTALONS VELOURS.
Vareuses, chàùsSures et galoches.
Nombreuses occasions.

usa-

La Maison PLACIDET, poissonnerie parisien
ne, 25, rue du 14-Juillet, 64, rue de Nièvre, 
a l’honneur d’informer le public de Nevers 
qu’elle mettra en vente jeudi' prochain, de 9 
heures à midi et vendredi à la même heure, au 
marché Saint-Arigle de LA MAREE ASSORTIE 
au prix de :

fr. le Kilo
La vente se fera au détail au choix du client.
P. S. — La maison Placidet a toujours pour 

sa clientèle l'assortiment ae choix au cours du 
jour comme les semaines précédentes.

On arbrg de Oeê! seosatioMo5
Tous les enfants, voudront le voir à partir du 

9 décembre chez Mme veuve E, Follereau, 25, 
rue de Nièvre. Et A TOUS i! sera remis un bon 
donnant droit à l’un des cinq cents jouets de 
cet arbre magnifique.

_ . chaTillon-ëü-bazoïs -. • 'Etat civil : .. ;
Naissances. — Ôdèle Muller, place du champ ’.', 

ue foire - Simone Shve, nie de .BèdttrégàiH'?'■ •'' 
Rolande Targues, nue Grange-Arthé ; Mard'él": 
Geoffroy, avenue de la gare.'

Décès. ~ Georges Bonnot, 24 ans, employé"' 
de commerce, ru© dy Commerce ; Louis Geôr- 
ges, 38 ans, gérant d’épicerie, rue d’Aroù. '. >

Publications de mariages. — Marcel PerrinJ.h 
Cultivateur e Coeuillon et Félicie Germain, à Li-, '. 
manton ; Chartes- Cordiilot, coiffeur- à Villenéù-' ' 
ve-Saint-Georges et Jeanne Petite*.à Châülloii.

chevannes-chaNgy ? ..
Acte de probité. — Dernièrement, JM ' Graillot 

epicier à Chevannes, ayant trouvé ûri porte- " 
feuille contenant une forte somme, s’est em- ' : 
pressé de le remettre à son propriétaire M " ' ' 
rournier, basse-courrier chez M. Adam, au do
maine de l.anoue,

GUIPY ’ .
Mort de froid. — Le nommé Chat, âgé dé 60 1. 

ans. journalier ■ à Guipy, a été trouvé: mort 
oans un toit- à porc où il s’était réfugié pour' 
passer la nuit. - ■

CHANTENAY-SAINT-IMBERT
Accident du travail. — Auguste Goland, en

torse diu pied droit due à une chute.
Distinction. — MM. Guillaume Collin ,.et An- " 

tome Villeneuve, sapeur-pompier de la subdi
vision de' Chaiitenay, ont obtenu la médaille' 
d’honneur en argent.

Liste électorale. — Les électeurs nouvelle
ment arrivés à Chantenay ët désirant être ins- .? 
crils sur les listes électorales en 1926 sont ■ 
priés de se présenter en mairie avant le 10 jân- ’ 
vier prochain dernier délai. Aucune -inscription 
d’office ne sera faite.

Etat civil ;
Publications de mariages. — Albert- Nebout . 

mécanicien et Cécile Meunier à Chantenay ‘ ■ 
Paul Thomas, cultivateur à Saint-Parize-le-Cha- 
tel et Gabrielle Dugrenot, au Rio de Chante- : 
nay.

Ni. RENAULT, entrepreneur de serrurerie, 
rue Gambetta, à Nevers, informe sa clientèle 

- -------....—......qu’il conserve la direction de sa maison dont
de la Chaussade. 45, et Amélie Simonnet, rue de : M. OL1-V1ER devait prendre la succession.
NI i (Ù VT» A ri Z. ’ 1 >i or-rn AJ on n-o no { 11 x r..

ARZEMBOUY '
Il a été perdu une PIECE DE SCHIRTING, 

entre la gare d’Arzembouy, Montenoison, Bon-' 
Ion, Prémery. ■

Prière avertir M. GUITTARD, à ■ Champlemy,;

Canton 
le-Bom-g, 
38, de 35 . . ... __

Canton de Châtèàu-Chinon : commune de 
rancy, chemin de grande communication 
12, de 3 k. 700 à 2 k. 700. -i-- ----- -—--------- ---------

de Prémery : commune de Lurcy- 
chernin de grande communication 
k. 300 à 36 k. 290. n’

Co-
n’

LA MACHINE
La Sainte-Barbe. — La fête des mineurs, qui 

est bien la fête la plus populaire de La Machi
ne, s’est déroulée cette année au milieu, d’une 
gaieté et d’une animation inaccoutumées.

Au défilé du matin, un grand, nombre- d’ou
vriers, auxquels s’étaient joints de nombreux 
Polonais, précédés du comité de Sainte-Barbe 
■polonais et de leur bannière, accompagnaient 
lé directeur des mines entouré de ses' collabo
rateurs immédiats et du. personnel employé. 
. A la gra nd’messe, dite en l’honneur des mi
neurs machinois morts au champ d’honneur, 
l’Hannonie des mines fit entendre le célèbre 
Largo de Haendel.

A midi un banquet réunissait, salle Beunas, 
le personnel de la surveillance du fond.

Le soir, un bal avait lieu dans la salle des 
fêtes de la Cie Schneider et ne se terminait 
que fort tard dans la nuit.

Lundi, la fête continuait et sc terminait l’a- 
près-mid par un nouveau bal dans l’ancienne 
salle du Transport de Force.

LA GOLANCELLE
Une pèche miraculeuse. M. Alexandre 

Boisson, ajusteur à la compagnie P.-L.-M., est 
un pêcheur émérite. Dimanche dernier, à l’étang 
de Vaux, il a pris au vif 6 brochets du poids 
global de 25 livres.

MONTSAUGHE
Vol. — M. Claude Chaumien. 75 ans, culti

vateur au hameau des Gadreys, a constaté 
qu’.on lui avait soustrait .du bois placé en bor
dure du chemin' vicintil des Gadreys.

Il a porté plainte.

NE LAISSEZ PAS GELER VOTRE COMPTEUR 
A GAZ

Dans les appartements chauffés, protégez-les 
au moyen de paille, foin ou cliiffons de laine.

Dans” les locaux froids des précautions spécia* 
■les sont nécessaires ; demandez des renseigne
ments à l’Usine à Gaz ou à son magasin : 36 
rue du Commerce.

Le abonnés étant responsables des détériora
tions causées aux compteurs placés en location, 
il est de leur intérêt de les préserver de là 
gelée.

FOÜR TOUTES âSSUBMSES
SUR LtR VïE 

adressez-vous au « PHENIX », 33, rue La 
Fayette, Paris, (!>), entreprise privée assujettie 
au contrôle de l’Etat. Parce qu’il faut recher
cher avant tout les garanties les plus solides 
pour l’avenir;, quand il s’agit d’une opération 
de longue durée comme l’assurance sur la vie. 
Le « Phénix » émet depuis près de 30 ans des 
polices « complètes » comportant les clauses 
les plus libérales et une participation aux 
bénéfices.

BONA
Perdu parcours de Bona à Forges, le 4 cou

rant. vers 16 heures, UN PHARE D’AUTO mar
que Besnard n" 835, série N. en cuivre, ainsi que 
le porte-phare.

Prière aviser M. Emile BAUCHET, à St-Eloi, 
récompense.

VARZY

Changement d’Adresse
Le Docteur SALLE a l’honneur d’informer sa 

clientèle qu’il a maintenant son domicile 6, rue 
des Forges, à VARZY.

(Maison natale des Trois Dupin) 
Téléphone. n • 11

La rue des Forges'part dé la Grande-Rue, 
face de M. Villard. mécanicien et monte à 
Caisse d’Épargne.

en 
la

VARENNÇS-LES-NEVERS- " 
AVIS '■■ é

Le bois d’acacias du domaine de la BCEUI; 
commune de Varennes-les-Nevers-, est gardé par 
la SECURITE DU CENTRE. .. ..
vivvv\>VWVVVVVV'VVVVVVVVVVV^A/'V14WVVVVVVVVVVWVVVV%
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Pour la cinquième fois Almanach du Com
battant reparaît cette année et chaque fois le 
public éprouve la même surprise de retrouver 
ce gros volume si constant dans son esprit;'- '■■ 
totalement renouvelé quant aux textes publiés 
et aux illustrations. ' -■-—-

C'est que ia rédaction de l’AImanach s’est" - 
donné comme règle de suivre étroitement .la 
vie et la vie est éternellement changeante. Con
trairement à ce qui se passe dans tant d’autres "' 
Almanachs, on ne trouve dans l’AImanach du 
Combattant que des actualités. .

Une enquête de Jacques Pérlcard allant da 
Charles Maurras à Vaillant-Couturier du royq- 
liste au communiste en passant par Roland 
Dorgelès s’efforce d’abord de fixer comment la 
France pourrait être tirée de ses difficultés pré-'" 
seiïtes. Il n’est pas possible, en effet, que les *" 
combattants qui ont sauvé le pays ne collai:- 
rent pas à l’établissement en France de la paix 
de la vraie paix. . .

C’est pour cela que l’AImanach du Combqh . 
tant continue d’abord sa vigoureuse campagne'"- 
pour que soit maintenue l’étroite union entre 
toutes les familles snirituelles de France: - ïita"' 
montre ce que chacune d’elles a fait pour îÿz 
Patrie. On lira avec une -particulière émotion"' 
le chapitre sur Les Instituteurs et la guerre- ■ 
écrit par Jaonnè-s Christophe, président de In,-* 
fédération des anciens combattants de S’ensej- '- 
gnement public de France et des Colonies

Pour permettre enfin aux anciens combat- '. 
tants de gagner individuellement la paix, l’.-ij.." 
manach continue, à leur donner comme les ap
nées précédentes d’aamirables chroniques agri
coles, sportives, littéraires, théâtrales et les în- 
surpassables études juridiques de Chivot .-©fc 
Laüx sur ce que doivent connaître les anciens , 
combattants' et victimes de la guerre.

En résumé un Almanach vivant, passionné 
du bien public qui obtiendra .comme les années' : 
précédantes le plus vif succès. '

Jean FussY.c'ito ; 
... (1) 4 fr. 50 dans toutes les librairies^ /
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MOULINS

Syndicat d’initiative bourbonnais.
Charpie année, lors du concours agricole de 

février nombreux sont les visiteurs qui, en 
raison de l’affluence, ne peuvent trouver à se 
loger à Moulins.

Désireux de remédier à cette situation qui 
fait le plus grand tort à notre ville, il-e Syndi-' 
cat d’initiative prie toutes les personnes pou
vant disposer de chambres à louer pendant la 
durée du concours d’en informer, en indiquant 
léurs prix et conditions, les hôtels de la ville 
ou le Syndicat d’initiative (passage Moret, 3).

LES GARS DE L’ALLIER A LYON
Malgré le froid glacial qui sévissait à Lyon 

samedi dernier. pSus de 150. Bourbonnais se 
trouvaient réunis au Grand Hôtel Piolat et Luté
cia, à 8 heures du soir, autour de tables admi
rablement dressées et fleuries, à l’occasion de la 
fête annuelle d’hiver dite de « La Soupe aux 
Choux », de cette vieille Société d'amicale 
d'épargne, d’excursions et de solidarité.

A la table d’honneur, groupés autour de M. 
Gabriel Perret, conseiller d’arrondissement du 
quartier des Brotteaux, président actif, avaient 
pris place : MM.- Berger et Prud’homme, vice- 
présidents et Mmes Perret, Berger et Prud’hom
me : MM. Jacob, trésorier ; Héraudet-, secrétaire- 
adjoint et mesdames: MM. Guélin, professeur au 
lycée Ampère ; conseiller municipal ; Marcel 
Devaux, Mallochet, Jean Roche, Taillon, Gilbert 
Véniat. de la commission des fêtes : Gouthé- 
raud, président honoraire, Joseph Vérillon, Lan-: 
bezout, de la commission de contrôle et Mesda- 
des. Mesdemoiselles Perret, Verjat, iVéritlon,- 
Laubezout. etc. MM. Gontier et Paul Benoît, 
avoués à lia Cour,’Verjat, huissier, docteur Des- 
mollins. Verjat, avocat à la 'Cour. Laville, 
Çlaudius Guyot. Abel Durin, négociants, Roux- 
Berger, ingénieur', conseiller d’arrondissement 
de Neuilly-le-Réal, Bertrand, pharmacien, Ber- 
thefot. entrepreneur, Girard, principal clerc 
d’avoué. Jean Mau’thé. Blattery, etc.

Au champagne, M. Perret, président, remer
cia ses compatriotes d’être venus aussi nom
breux, il dit toute sa satisfaction de voir les 
fautes et les demoiselles répondre avec tant 
d’empressement à son invitation.'

Ï1 dît ensuite le progrès accompli par la 'so
ciété dans la voie de la philantropie et de la 
solidarité.

Il leva sa coupe à la prospérité de la société 
et à la santé de tous ses compatriotes et de 
leur famille.

A son tour, M. Guélin, conseiller municipal, 
dit tout le plaisir qu’il éprouvait de se trouver 
au milieu de ses compatriotes Bourbonnais, et 
les assura de son absolu dévouement.

Puis ce fut le bal qui commença aux sons 
d’un brillant orchestre, avec un entrain endia
blé.

Maintenant à la fête des rois il y aura brio
ches. reines, rois et sauteries au siège. Que 
Chacun se le dise.

A l’Officiel. — M. Bourgeon est nommé avoué 
près le tribunal de Moulins, en remplacement 
dé M® Damour,

Trouvailles. — Jj a été trouvé : par M. 
Chenot. 2. rue des Pêcheurs, un portefeuille ; 
par M. Pâtisson, rue de la Flèche, un fouet ; 
par M. Chaize, 8. rue Gambetta, une médaille.

Un porte-monnaie et un parapluie ont été 
laissés au café de l’Europe, rue Régemortes.

Un paroissien a été trouvé à fia cathédrale, 
le réclamer 5, rue de Benvick.

Le temps. — Hier, bruine, temps doux. Le 
thermomètre indiquait : à 7 heures + 3“ ; à 
midi 4' 4 : maxima 6”, minime. + 2° 5. Baro
mètre 760 m/m.

Contributions directes. — M. Malezieux, di
recteur des contributions directes à Aurillac, 
est appelé en la même qualité à MouJins. en 
remiplaoement de M. Marguerit, nommé à Ar
ras.

Avis aux conscrits. — Les conscrits de Mou
lins sont priés de bien vouloir assister à la, 
réunion qui se tiendra à l’hôtel de ville, jeudi, 
JO décembre., à 20 h. 30. Présence indispensable.

Prélèvements. ~~ M. Letheule, commissaire de 
police a effectué des’ prélèvements de savon, 
chicorée, cacao, thé. café et vin rouge, chez 
Six commerçants de la ville .

Les échantillons saisis seront soumis à l’ana
lyse.

Accidents du travail. — Jean-Baptiste Bou- 
cat. 49 ans. couvreur, rue du Manège, s’est pi
qué à la main droite eû déclouant un écha
faudage,

André Périat, 30 ans, manœuvre, rue des 
Prêtres, s’est blessé à l’épàule gauche en sou
levant une chaudière.

André Berthomier, 23 ans, ajusteur, place de 
la Liberté, s’est fait une plaie au .pouce gau
che en coupant une tôle.

Jacques Gouby, 30 ans, chauffeur à Dom- 
pierre. travaillant à Moulins, a été frappé 
d’une congestion causée par le froid en con
duisant son camion.

Pierre Gharmillon, 57 ans, sculpteur, rue de 
Bourgogne 95, s’est blessé à la jambe gauche 
en manipulant un bloc de pierre.

Jean Mâchefer, 39 ans, camionneur aux Ba- 
taillots a été blessé à la lèvre par la chute 
d’une caisse de pétrole, en ouvrant la porte 
d’un wagon.
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LURCY-LEVY
Bal, te bal de Saint-Nicolas donné par les 

jeunes geïis de Lurcy-Lévy (salle du Dancing 
Parisien) a été très animé jusqu’à une heure 
'très avancée de la nuit.

La salle brillamment illuminée et décorée avec 
goût, l’excellent orchestre dirigé par M. Antoine 
Réty ont grandement contribué à la réussite de 
Cette belle fête de la jeunesse.

On annonce un grand bal pour NôëL
SAINT-POURGAIN-SUR-SIOULE

Arrestation. —Sur mandat d’arrêt du juge 
d’instruction de Saint-Jean-d’Angely, les gen
darmes de Saint-Pourçain ont arrêté Georges 
Prudhomme, 26 tas, marchand forain, origi
naire de Châteauneuf-sur-Cher. qui est inculpé 
de coups et blessures.

CHER
tyiCHT

La (( SiMim » céiétea le £0 ûéee*o 
la îê;e des « Diafiles bieus »

La fête annuelle dite « Fête des diables; 
bleus » aura lieu cette année,- le dimanche 20 
décembre, à l’hôtel du Beaujolais, rue de' Pa
ris. .

A midi, banquet sous la présidence de M. 
Lasteyras, maire < de Vichy, et de M. G. Vidal. 
Son prix-est fixé à 20 francs. .

A 20 h. 30, dans les salons du même hôtel, 
un grand bal sera donné auquel sont conviés 
tous les. sociétaires et leur famille.

Les personnes étrangères à la société ma
nient de- cartes d’invitation, auront seules le 
droit d’entrer.

Pour lé banquet, se faire inscrire, avant le 
16 décembre, chez MM. Delaire, employé au 
Crédit Lyonnais ; Talabard, hôtel des Lilas, eu 
Silvy. huissier. '

La commission espère que les membres ho
noraires et actifs viendront nombreux à ce ban
quet amical. ' ■

NOTA. — Les membres , participants sont 
pries de vouloir bien se réunir au siège social, 
le samedi 12 décembre prochain, à 20 heures.

Ordre du jour : paiement, des; cotisations : 
adhésion au banquet ; distribution''de cartes 
d’invitation pour le bal.

A L’ACADEMIE DE MEDECINE
' L’Académie de médecine vient de décerner la 
médaille d’or du service des eaux minérales, à 
M. le 'docteur Génarcl, médecin consultant à 
Vichy. ----------- ,--------—--- ----------------

MONTLUCON
Institution Saint-Joseph. — Aujourd'hui jeudi 

à 20 heures, séance récréative au. profit des 
pauvres secourus par la conférence Saint-Vin
cent-de-Paul.

Au programme : Britannicus et Le Médecin 
malgré lui.

Ls cartes d’entrée se vendent chez le concier
ge. Prix 5 et 6 francs.

Escroquerie. — Sur plainte de Mme Rivière, 
marchande foraine, rue de l’Abaltoir, procès- 
verbal a été .dressé contre Madeleine Bouchet, 
37 ans, pour s'être fait livrer par des manœm 
vres frauduleuses, une écharpe de 32 francs 
qu’elle a oublié de payer.

Accidents du travail. — Lucien Gilbert, 16 ans 
apprenti aux Hauts-Foumaux, brûlure au pied 
gauche ; Fernand Dubouchet, ébéniste, rue 
M'ondétour, imection de l annulaire gauche ; 
Sédiboneau, manœuvre, 29 ans, plaie contuse 
au médius gauche ■ Francine Noyer, comptable 
à la droguerie Lauvergnat, renversée par une 
bicyclette alors qu’elle allait porter le courrier ; 
contusion à la ligure et Iracture de l’humérus ; 
Emile Patary, 23 ans, Dunlop, brûlure à la 
main droite ; Gilbert Legros, 52 ans, aide à 
Saint-Jacques, plaie oontuse à la main droite ; 
Jean Maugeret, 51 ans, pocheur à Saint-Jacques, 
écrasement "du 1”' et 2e orteils droits.

Etat civil >
Mariage. — Gilbert Proslier, et Marie-Louise 

Maugeret.
Publication rie mariage. — Victor Jacques, 

surveillant d’usine, aux Aubénes de Blauzot, et 
Renée Bourbe, comptable, rue des Iles,
Vvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvi^/vvvvvvwvvvvvvvwvvvvvvi'vv

56® PELERINAGE NATIONAL 
EN TERRE SAINTE

Le comité des pélérinages nationaux en terre 
sainte prépare pour le printemps son 56° pélé- ■ 
rinage. Le départ aura lieu le 23 mars et le re
tour le 6 mai L’époque sera favorable : les 
grandes chaleurs n’auiront pas encore commen
cé, l’équinoxe de mars sera passé, et on peut 
compter .sur une mer plus clémente.

Les pèlerins passeront les fêtes de la semai
ne, sainte et de Pâques à Jérusalem, et visite
ront dans les meileures conditions, avec la Pa-. 
lestine entière, les contrées les plus intéressan
tes de l’Orient : l’Egypte, Smyrmè', "Rhodes, 
Constantiriople, Athènes, Naples'et ' là Syrie, 
qui sera, nous l’espérons, rentrée -das le calme 
à celte époque.

Les' pélérinages de Terre Sainte, fondée en 
1.882 par les Peres de l’Assomption, se sont tou
jours fait remarquer par leur parfaite organi
sation.

Demander le programme détaillé (0 fr. 50) au 
secrétariat des pèlerinages nationaux en "terre 
sainte, 4, avenue de Bréteuil, Paris, VIIe.

PUY-DE-DOME
CLERMONT-FERRAND

Des malfaiteurs 
cambriolent un restaurant

Clermont, 9 décembre (par téléphone de notre 
correspondant particulier). — Dans la nuit de 
mai’di à mercredi, des malfaiteurs inconnus se 
sont introduits au restaurant de Longchambon, 
60, rue Fongiève, après avoir fracturé les volets 
du rez-de-chaussée. Puis les cambrioleurs ont 
fait ' sauter .le .tiroir-caisse . et se sont emparés 
d’une somme de 300 francs qu’ils y trouvèrent 
.ainsi-que de divers objets. Ils sont recherchés 
activement par la. police.

UN MOTOCYCLISTE GRIEVEMENT BLESSE 
PAR UN AUTOBUS

Hier matin Un habitant de Riom, M. Joseph 
Taillandier, se rendait à. Clermont à- motocy
clette, lorsque à l’entrée de Montferrand, il fut 
heurté par un autobus départemental. .Le mal
heureux "roula sous de lourd véhicule et fut re
levé avec une jambe fracturée et de multiples 
contusions à ia tête. II a été transporté à l’Hôt-êl 
-Dieu de Clermont dans un état grave .

Attaque nocturne. — Hier soir, à 21 heures, 
Mlle Degeorges descendait la rue'du Port, lors
qu'elle fut accostée et bousculée par un individu 
qui lui arracha vivement son sac et s’enfuit 
Deux inspecteurs de la police qui se trouvaient 
là par hasard appréhendèrent bientôt le voleur, 
Louis-Albert Grenot, 21. ans, originaire de Li
sieux,' dangereux repris de justice. Le voleur 
a été écroué à la maison d’arrêt.

BOURGES

AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Le Maire de Bourges est condamné 
à 509 francs d’amende ■ 

et à 3.500 francs de dommages
Le tribunal correctionnel a rendu hier 

son jugement dans l’affaire de poursuites 
intentées par M. Bourdeau contre M. Lau- 
dier, maire de Bourges, pour violences.

Le tribunal a condamne M.. Laudier à 
500 fr. d’amende et à ,3.500 fr. de domma
ges-intérêts.

Dans les considérants, le tribunal consta
te le caractère de gravité spécial des faits 
relevés contre M. Laudier, en raison de son 
rang social. Mais il admet que la prémédi
tation ne peut être retenue et que ce n’est 
qu’acçidentellement que M. Laudier- rencon
tra M. Bourdeau, au Grand Café. "En outre, 
le tribunal admet que M. Laudier pouvait 
être de bonne foi en imputant à M. Bour
deau l’article paru contre lui, soit à titre 
de. rédacteur, soit à titre d’inspirateur. En 
ce qui concerne l’application des dommages- 
intérêts, le tribunal décteu-e que les blessu
res subies par M. Bourdeau peuvent ne pas 
être imputables exclusivement à M. Lau
dier, bien qu’elles soient la conséqence in
directe des violences commises par lui.

Jean Revallier, 54 ans, artificier à 
l’ECole de Pyrotechnie à Bourges, est pour
suivi pour menaces à l’égard de M. Sylvain 
Gilbert, 39 ans, cultivateur à la Taupinière. 
Le tribunal le condamne à 48 heures de 
prison-avec sursis et 50 fr. d’amende.

— Pierre Violim 36 ans, maçon et Victor 
Louret, 26 ans, conducteur d’autos à Bour
ges, chacun 8 jours de prison et 100 fr. 
d’amende et solidairement 100 fr. de dom
mages-intérêts envers l’Etat pour délit de 
chasse.

— Eugène, Caron, 32 ans, mécanicien à 
Bourges, par defaut 200 fr. d’amende et 
50 fr. de dommages-intérêts pour délit de 
chasse. .

— Louis Charlon, 29 ans, journalier à 
Mehun, .15 jours de prison avec .sursis pour 
abandon de famille. Il est en - outre con
damné à 1 fr. de dommages-intérêts envers 
sa femme d’avec laquelle il est divorcé.

— Quinze jours de prison, avec sursis 
également, à M- Louis Denis, 27 ans, me
nuisier à Bourges, pour coups à sa femme.

— Gaston Huguet, 31 ans, chiffonnier, à 
Metry-sur-Cher, 8 jours de prison pour in
jures à un garde particulier.

— Emile Henri, 53 ans, ancien directeur 
du ’Qomptoir industriel et Automobile à 
Bourges, par défaut 500 fr. d’amende pour 
fausse déclaration de notionalîté devant le 
tribunal de commerce.

Aujourd’hui, Conseil général
Le conseil général du Cher se réunira 

aujourd’hui, jeudi, à 10 heures, én session 
extraordinaire.

Voici les principales questions à l’ordre 
du jour : chemins de fer départementaux, 
nouveau régime d’exploitation ; asile dé
partemental d’incurables, projet de cons
truction d’un nouvel asile ; employés dé
partementaux, révisions des traitements ; 
assistance aux familles nombreuses, appro
bation des nouveaux taux d’assistance ; 
électrification rurale, attribution des sub
ventions départementales ; transport#..auto
mobile,. ligne de-Bourges-à Salbris, ’eliga- 
gement 4e verser la .sübventioit > . - ■.. .1 ........

CHAMPIONNAT DU BERRY 
DE STENOGRAPHIE 

' ET DE DACTYLOGRAPHIE
Voici le palmarès du concours du 5 décem

bre :
160 mots : M. Richet Roger (S. B. E. L.) 

champion sténographe du Berry pour 1925, une 
médaille offerte par M. Massé, député du Cher.

130 mots : Mlle Mavel. Jeanne (S. B. E. S. 
Vierzon), deux plats décoratifs' et une médaille 
m. a. p.

110 mots : Mlle Gril et Marguerite (S. B. E. 
S.)

100 mois : Mlles Sauvreneau, Boutry (Charen- 
ton) Mouton (S. B. E. S.),.Malchaud, et Delorme 
(Mmùn--sur-Y.évre), et Jeanne Blin (S. B. E. S.)

80 mots : Mlle Colette Salé (S. B. E. S.)
DaCitylographie : premier prix : Mlle Paule 

Sauvreneau. (S. B. E. S.), championne dactylo
graphe du Berry 1925 ; une pendulette offerte 
par M. Japy et. 25 fr. (56 mots nets).

Deuxième prix : Mlle Griffet Marguerite (S. 
B. E. S.), 45 m. 1.

Troisième prix ■: Mlle Rainette Marie (S B. E. 
S.\ 39 m. 1.

Quatrième prix : Mlle Berlhommier (Syndi
cat des dames employées du Cher). 38 m. 5.

Cinquième prix : Mlle Salé C., 32,5 (S. B. E.
S.)

Sixième prix : Mlle Blin J., 32,5 (S. B. E. S.)
Septième prix : Mlle Malichaud (Mehun), 29,3.
Huitième prix : Mlle Boury (S. B. E. S. Cha- 

renton), 29 mots.
Neuvième prix’ : Mlle Mouton, (S B. E. S.), 

28,8.
Dixième prix : Mlle Delhomme (Mehun), 28,3.
Onzième prix : Mlle Choisy ‘(S. B. E. S.). 21.1.

' Douzième prix : Mlle Boulanger, (S !B. E. S.) 
20 mots.

Treizième prix : Mlle ’ Pécoul (Saint-Florent), 
20 mots.

Etat civil _•
Naissances. — Jeanne Nicolas, rue Taille- 

grain • Ginette Guillot. place Gordaine. 7. 
! Décès. — Marie Boulanger, femme Bardtot, 
52 ans, impasse Chevreul, 12 ; Françoise Lan 
geran, femme Chirade, 81 ans, petite rue Vey- 
deau ; Françoise Rossignol, 56 ans, avenue 
Jean-Jaurès, '33 ; Marie Aumaréchal, veuve 

I Brandon, 79 ans, avenue Nationale, 32 ; Marie 
IDucloux, 55 ans, rue Gambon.

SAINT-AMAND

TRIBUNHk GORRECTIORNEIt
Joseph Servignat, 40 ans, marinier à bord 

du bateau « Le Canard »., est condamné par 
défaut à 100 francs d’amende, à 116 francs 
pour prix du Éermis général avec confisca
tion do son arme, pour chasse sans per
mis.

— Les frères Alexandre Ladanne, 35 ans,, 
et Pierre Ladanne, 26 ans, mariniers, h 
Montluçon, sont poursuivis pour coups et 
blessures volontaires réciproques.

Le tribunal, estimant qu'en ce qui concer
ne Pierre Ladanne, la prévention n’est pas 
suffisamment établie, le relaxe des fins de 
la poursuite sans dépens, mais Alexandre 
Ladanne, qui ne ise présente pas à l’audien
ce, est condamné à 8 jours- de prison et 
50 francs d’amende.

— Abel Boin, 49 ans, journalier à Sar- 
rolle, commune; de Parnay, qui s’est livré à 
des violences graves sur la personne de 
Fernand Perriot, 19 ans, à Contes, tdope 
100 francs d’amende et devi-a payer 100 fr. 
à titre de dommages-intérêts envers la par
tie civile.

— Raymond Saint, 38 ans, conducteur 
d’autobus à Saint-Amànd, et Georges Ne
veu, 37 ans, loueur d’automobiles au même 
lieu, ont eu une. collision près du monu
ment aux Morts à"Sainl-Amand, le 20 oc
tobre dernier. Deux personnes furent bles
sées.

Poursuivis l’un et l’autre pour blessures 
involontaires par imprudence, ils sont con
damnés, le premier à 100 fr. d’amende pour 
■le. délit et à deux amendes de 5 fr. chacune 
pour infraction au code de la route et le se
cond, considéré comme ayant encouru une 
plus grande responsabilité dans. l’accident, 
15 jours de prison avec sursis et. 100 francs 
d’amende pour le délit et à 5 francs d’amen
de pour chacune des deux contraventions.

— Georges Quilleriet, 40. ans, .hôtelier à 
Nérondés, est également poursuivi pour 
blessures involontaires, par imprudence oc
casionnées par son chien, le 21 août der
nier, dans la rue principale de Nérondés, à 
un. motocycliste, M. Michel Colon, 26 ans, 
voyageur de commerce à Paris.
' L’affaire a été renvoyée à une audience 
ultérieure.

BOULLERET
La taxe du pain. — Par arrêté en date du 

7 décembre, le prix du pain de consommation 
courante a été porté à 1 fr. 62 le kilo,, soit une 
augmentation de 0 fr.- 05 par kilo.

FOECY
Incendie. — Dans l’après-midi de mardi, un 

incendie a éclaté dans la maison d’habitation 
de-M. Cherel, meunier. Malgré l’intervention des 
pompiers de Mehun, la toiture a été détruite, 
et il ne reste que les quatre murs du bâtiment. 
Les pertes ne sont pas encope évalués. Il y a 
assurance.

MEHUN-SUR-YEVRE
L’élection du maire. — Le conseil municipal 

est convoqué pour dimanche prochain, à 9 heu
res du matin, à l’effet d’élire un maire en rem
placement de M. Rousseau.

NANÇAY
Trouvée pendue. — Mme veuve Bureau, 80 

ans, a été trouvée pendue à un crochet au-des
sus de son lit. Quand on la découvrit, la mort 
avait accompli son œuvre.

SAINT-MARTIN-D’AUXIGNY
Sapeurs-pompiers. — Sont nommés : MM. 

Etienne Périnet, au grade de lieutenant ; Char
les Mérot, au grande de sous-lieutenant.

DANS L’ENREGISTREMENT .'

’-M.’ Bergeaud receveur à Poula ’ines (In
dre) est nommé receveur à La Guerche, en 
remplacement de M. Perrin, admis à la re
traite.
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LA GUERCHE
Perdu chien de berger, noir, patteg jaune, 

oreilles droites, collier rond sans plaque. Pré
venir M. VILLEPREUX, La Guerche.
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Le temps. — Température la plus basse de la 
nuit, + 5, du jour, + 11 ; hauteur barométri
que, 760.

Prévisions : nuageux à éclaircies ; des on
dées ou averses encore probables.

(Observations dg M. l’abbé Moreux, directeur 
do VObservatoire de Bourges).

Ivîs mortuaires
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Serviec 

et Enterrement de
Monsieur Alexandre POUVESLE

décédé-, en son domicile, ■ à. Garcliy, le 9 décem
bre 1925. dans sa 61° année, muni des Sacre
ments de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu Ce vendredi 11 dé
cembre. à 10 heures 'du matin, en l’église 'de 
'Garohy. sa paroisse.

De la part de toute la famille.
Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 

le présent avis en tenant lieu.

Services et Hesses
Un service anniversaire sera célébré pour le. 

repos de l’âme de
Monsieur Jean-Baptiste ETIENNE

'le samedi 12 décembre, en l’église de Flemy-sur- 
Loirè.

De la part de toute la famille.

SAONE- 
&-LOIRE

Cinq cheminots asphyxiés 
pendant leur sommeil 

par des émanations d’oxyde 
de carbone

L’un d’eux a succombé

Chalon, 9 décembre (par télégramme de 
notre correspondant particulier). — Ce ma
tin, vers 10 heures, un homme d’équipe 
chargé de réveiller les agents des trains 
qui étaient allés se reposer en attendant 
l’heure du dépai’t de leurs convois, dans 
le dortoir de.l’ancien dépôt, a trouvé'cinq 
des agents qui semblaient dormir profon
dément. Ne parvenant pas à réveiller l’un 
d’eux, ITiomme d’équipe se rendit compte 
que, dans la, pièce, des émanations d’oxyde 
de carbone s’étaient produites. Sans aucun 
doute lès cheminots avaient subi un com
mencement d’asphyxie. Le poêle à charbon 
chauffait encore dans la pièce.

Le médecin de la Compagnie appelé pra
tiqua les tractions d’usage ainsi que des- 
inhalations d'oxygène.

On put rappeler à la vie quatre des mal
heureux, qui se nomment René Georges, 
Camille Tissot, Vidal et Gùinet et appar
tiennent au dépôt de Lyon-Vaise.

Par contre, le cinquième, M. Bourgeois, 
wagonnier du dépôt de DÔle, a succombé. 
Il était marié et père de deux enfants.

Entre Verzéet Azé une auto capote

Un mort, deux blessés

M. Lenoir. marchand .de bestiaux, de
meurant à Verzé', conduisait une auto dans 
laquelle avaient pris place MM. Mazeron, 
entrepreneur, et Lacondemine, ' cafetier à 
Verzé.

Entre Verzé et Azé, la direction de la 
voiture se brisa et fit capoter l’auto. Trois 
des occupants furent projetés sur la route. 
M. Lacondemine, 40 ans, fut tué sur le 
coup. Quant à MM. Lenoir et Mazeron, ils 
ont reçu. dés. blessures sérieuses, mais qui 
ne paraissent pas mettre leur vie en dan-' 
ger.

MACON
DANS L’ENREGISTREMENT

M. Torchet. directeur départemental de l'en- 
registreinént à Mâcon, passe en la même qua
lité à Chambéry. Il est remplacé à Mâcon, par 
M. Eloy, directeur départemental à Caliors 
(Lot).

ELECTIONS CONSULAIRES
Les élections au tribunal de. commerce et à la 

chambre de commercé n’ont pas donné-de ré
sultats. Une deuxième tour de scrutin sera 
nécessaire.

AUTUN

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Le tribunal a prononcé les condamnations 

suivantes :
— Louis Giroux, 44 ans, entrepreneur, et 

Antoine Robbe, 28 ans, garde, champêtre à Mai-- 
magné, 2J rnoîS de prisott ‘ âveç ' sursis' et 500 
francs d’anlende pour provocation de militaires 
à la dëüobéissâh®''dans"un'but de propagande 

.anarchiste. .
— Vincent Pillot, 30 ans, pontonnier à Mont- 

cenis, 50 francs d’amende pour chasse en temps 
de neige.

— Maris Puzenat, 35 'ans. sans domicile fixe, 
journalière, 6 jours de prison avec sursis pour 
vol.

—René Renard, 21 ans, agent d’affaires à 
Couches, 100 francs d’amende pour coups et 
blessures.

CONSEIL MUNICIPAL
Le conseil se réunira.en session, extraordinaire, 

le samedi 12 courant, à 16 h. 30, au lieu ordi
naire de ses séances.

Accidenta du travail. — René Volatier. 15 ans, 
demeurant faubourg Saint-Andoche, apprenti 
aux établissements Ducrot, blessé au pouce par 
un serre-jôiBt ; Raymond Guirw't, 23 ans. de
meurant à Côùhard, plaqueur à. l’usine Cas, a 
glissé sur un escalier : foulure de deux doitgs ; 
Marie Job 18 ans, demeurant faubourg Saint- 
Biaise, travaillant chez Boudeau, électricien, 
s’est fait une lésion au pouce droit par perçage 
de nièces de fonte ; Yvonne Favard. 15 ans, de
meurant à Gouhard. travaillant chez Cordin, 
s’est piquée à la main' droite : Gustave Garnier, 
57 ans. ddineurant, à Couhard, chauffeur chez 
Develay. industriel, a fait une chute en glissant 
sur de la. glace ;'entorse à l’épaule droite.

Société de secours mutuels — La société de 
secours mutuels se réunira ie samedi 12 courant 
à 20 h. 15, à l’hôtel de.ville.

Ordre du jour : Compte rendu des démarches 
auprès des sociétés en vue de leur adhésion à la 
fédération ; Nomination d'une commission de' 
renseignements- ; Elaboration d’une règlement 
pour le fonctionnement des sous-comités de l'ar
rondissement ; -Questions diverses.

Syndicat agricole. — La réunion générale aura 
lieu le 11 courant, à 10 heures, dans une salle 
de Thôtel de ville : il sera également procédé 
à l’élection de à membres de la chambre syn
dicale dont les pouvoirs arrivent à expiration 
cette année. Après le vote la réunion désignera 
un délégué pour chacun des . cantons ' cl'Issy- 
rEvêque; Couches et Mesvres.

------- -
PARAY-LE-MONLAL

Sociéé des Courses. — L’assémloléê générale 
de la société des Courses de chevaux de Paray-

LOIRET
MONTARGIS

CONSEIL MUNICIPAL
Le conseil an coure de sa dernière séarn 

ce, a :
— Dê'cidê que le curage du ruisseau 

Saint-Lazare serait effectué en 1926.
— Donné un avis favorable à deux de

mandes d’allocation de soutien de famille 
et à une demande de sursis d’incorporation,

— Décidé d’activer l’enquête ouverte au 
sujet de l’agrandissement de l’école profes
sionnelle Durzy.

— Offert à la société de Secours aux Bles
sés militaires la salle Paul'-Bert qui 'pourrait 
lui servir d’hôgital, en cas de nouvelle 
guerre.

— Décidé que les plis remis par les huis
siers resteraient à la mairie et ne seraient 
plus portés par la police.

— Donné un avis favorable à l’exécution 
des plans et devis du lavoir dit de la Caisse. 
d’Epargne et de l’arrondi du pont du Tivoli.

— Autorisé la vente d’arbres à la Ruelle-, 
aux-Loups. -

— Voté 25 centimes additionnels pour in
suffisance de revenus.

— Augmente le taux des concessions au 
cimetière.

— Décidé l'augmentation pour 1926, de. 
0.05 par mètre cube d’eau .

Collision d’automobiles. — A l’angle de la 
rue de Loing et. dé .la place Mirafeeu, une 
collision sjest produite entre les automobiles 
de M. Benoît, charcutier à Châlette, et du doc
teur Luizjp médecin du dispensaire entitiiber-, 
culeux.

Séance récréative. — La séançes du « Garde-a- 
Vous » aura lieu le dimanche 13 décembre pro
chain, à 20 h. 30 précises, à la sa'Ue Larigerie, 
5. boulevard du Rempart. Les membres du,. 
« Ga.rde-à-Vous-Club (» et les jeunes gens du 
« Garde-à-Vous » interpréteront le drame de 
Carrentier : « Pour les Autres ».

Les places pourront être réservées, aux condi
tions ..ordinaires, chez Mme Ragon, rue de. 
Loing, a partir •d’aujourd’hui jeudi 10 décem
bre.

ORLÉANS
Nominations ecclésiastiques. — Par décision 

de Son Eminence, le cardinal évêque d’Orléans, 
M. l’abbé Pitoche, curé de Chuelles, a été nom
mé curé de . Beaulieu.

M. d'abbé Gatellier, curé d’AmiMy, a été nom
mé curé, de Saint-Jean-de-la-Ruelle, en rempla
cement de M. l’abbé Melot, dont la démission 
est acceptée.

ORVEAU
Conférence agricole. — M. Peltier, professeur 

d’agricùlturé, fera une conférence agricole le 
dimanche 13 décembre, à 14 h. 30, salle d’école 
des garçons, sur les maladies des plantes, la 
destruction des mauvaies herbes et les engrais.

CHEMjAULT
L’imprudence d’un poiyrot. — Théodore Ydu- 

Sravieff, 32 ans, sujet russe, employé à lia tui
lerie Bertrand, à Chambon, après avoir fait de. 
nombreuses libations à Manvray, rentrait ’chte» 
son patron, à bicyclette, mais en chemin il 
s’arrêta Près d’une meule de paille appartenant 
à. M. Albert Guillon. cultivateur. Pour se ré
chauffer. il alluma une poignée de foin à proxi. 
mité de celte .meule, et partit ensuite sans 
éteindre les débris île son feit. La meule fut 
ainsi incendiée.

Youravieff a été arrêté.
EGHILLEUSES

Incendie. — Une meule de paille es limée ’ 600 
francs, appartenani à ;M. Louis Vassorti, ' cult-i- 
vatëür. a été détruite par' un incendie.

ERCEVÏLLE
Locomotive contre tomberau. — M. Edouard 

Tavet. 46 ans, cultivateur, conduisant un toni- 
bereau chargé de .pulpe, arrivait■ .à , IPemtetn- 
chéméii't des routes de 'Toury, ■■ Germenonvilie 
et Outarville. lorsqu’il fut -surpris par .] 'arrivée' 
d’un train de lie liera ves, dont la viië'ïui avait 
été masquée par la fumée et le brouillard.' H 
fut renversé ainsi que son cheval et Se tombe
reau. mais, fort heureusement, il en fut quitta 
pour la peur et des dégâts matériels qui s’élè
vent à 500 francs.

Lé-Monial est fixée au mercredi 15 décembre, à
14 h. 30, salle de la justice de paix de.Paray.’•

Ordre du jour : compte rendu de la situation 
financière de la société.

GUISERY
Conseil municipal, — Réuni sous la présiden

ce de .M. Cochard, maire, le conseil a pris lés 
décisions suivantes :

Etablit la liste des répartiteurs pour l’année 
1926.

— Désigne les délégués pour la révision de 
la liste électorale.

— Décide que la cantine scolaire fonctionné- . .' 
ra c.ès ce jour ; redevance par repas, 0 fr. 25'.'

— ■ Avis favorable est donné à une demande 
de sursis en faveur de M. Bernard de. Laver- 
nette, élève à l’institut agronomique.

— Une demande d'augmentation formulée 
par le garde champêtre et la balayeuse des 
classes est prise en considération (pour statuer 
à la session de février.

LOUHANS
Etat civil :
Naissance. — Georgette Couteron.
Publications dp mariages. — Félix Gabut, ctfl. 

tivateur à Pouilly-sur-Seine (Côte-d’Or),, et. 
Georgette Gaillet : Georges Gras, forgeron, et 
Yvonne Comtet, cultivatrice à Montpont.

Décès. —- Pierre Cordier, 72 ans, statuaire, 
professeur honoraire.

LE CREUSOT.
ASSOCIATION CREUSOTINE DES MUTILES

Une réunion-générale aura Hieu le dimancha 
13 décembre, à 8 h. 30, salle de l’Eden, me, du 
Maréchal-Pétàin. Présence urgente.

En tombant d'un wagon, il s’écrase une main, 
— Un manœuvre de la fonderie d’acier, le su
jet russe Sanja Balziroff, 22 ans, demeurant-rue 
de Ci’col, était monté sur un châssis de wagon 
pour le nettoyer; quand il perdit l’équilibre et 
tomba sur la voie. Il eut quatre' doigts de la 
main gauche écrasés ; il sera astreint à un 
repos d’au moins deux mois.
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Le Maître de Ballantrae
<ParR.-L. STEVENSON

Traduit de l'anglais par Théo VARLET

(Suite
—• Mylord, dis-je, je vais une fois de plus 

vous parler tout net ; si c’est pour la der
nière fois, tant mieux, car je suis fatigué 
d.6 C£) l'ôlô*

— Rien ne me fera.changer, répondtt’il. 
Dieu garde que je refuse de vous entendre ; 
mais rien ne me fera changer.

Il prononça ces mots avec décisioon, mais 
sans plus trace de violence, ce qui me ren
dit de l’espoir. . .

— Très bien, dis-ie ; peu importe si je 
perds ma salive. , . ,

Je lui montrai un siège, où il s assit 
tourné vers moi, et je commençai.:

— Il fut un temps, je me souviens, où 
Mylady vous négligées baucoup...

— Jamais je n’en ai parlé, tant qu’il a 
duré, me répliqua Mylord tout rouge ; et 
c’est tout à fait changé, à présent.

— Savez-vous à quel point ? dis-je. Sa
vez-vous à quel point , c’est changé ? La 
situation est lenversée, Mylord ! C’est 
Mylady qui mendie de vous un mot, un 
regard... oui, et elle les mendie en . vain. 
Savez-vous avec qui elle passe ses jour
nées alots que vous êtes à baguenauder 
par îe domaine ? Mylord, elle est bien aise 
ae les passer aven- un certains vieux régis

seur du nom d’Ephraïm Mackellar ; et 
vous êtes, je crois, à même de vous rap
peler ce que cela signifie, car, ou je me. 
trompe beaucoup, vous avez vous-même 
été réduit à cette société-là.

— Mackellar ! s’écria Mylord, en se le
vant. O mon Dieu ! Mackellar !

— Ce n’est pas le nom de Mackellar, ni 
celui de Dieu, qui changeront rien à la. vé
rité, dis-je ; et je vous expose ce qui est. 
Or, pour vous, qui avez tant souffert, est- 
ce le rôle d’un chrétien d’mftiger cette mê
me souffrance à autrui ? Mais vous êtes si 
entiché de vos nouveaux amis que vous en 
oubliez les anciens. Ils sont effacés dé vo
tre mémoire. Et cependant ils vous ont 
soutenu aux heures les plus sombres ; et 
Mvladv la première. Mais, songez-vous ja
mais à Mylady ? Songez-vous à ce qu’elle 
a souffert cette nuit-là... ou à l’épous-*; 
qu’elle a été pour vous depuis ?... ou 
quelle situation elle se trouve aujourd’hui? 
Pas du tout ! Vous avez résolu dans votre 
orgeuil de demeurer pour le braver, ’et elle 
doit rester avec vous. Oh ! l’orgeuil de My
lord... voilà la grande affaire ! Et pourtant 
elle n’est qu’une femme, et vous êtes un 
homme grand et fort ! Elle est la femme 
que vous avez juré de protéger, et, par 
dessus tout, la mère de votre fils !

— Votre langage est bien amer, Mackel
lar, dil-il ; mais, Dieu sait, je crains que 
vous ne. disiez vrai. Je n’étas pas digne de 
mon bonheur. Rappelez Mylady.

Mylady était tout proche, attendant l’is
sue “de la discussion. Lorsque je rentrai 
avec elle, Mylord nous prit à, chacun la 
main, qu’il mit à la mois sur,-son cœur,; 

— J'ai eu deux amis dans'mon existen
ce, dit-il. Toute la consolation que j’ai ja
mais reçue provenait de l’un ou. de l’autre. 
Puisque vous êtes tous les'deux d’un mê
me avis, je serais un monstre d’ingratito- 
de... (ses mâchoires se contractèrent étroi
tement, et il nous regarda avec des yeux 
hagards)... Faites de moi ce que vous 
voudrez. Seulement, n’allez pas croire... (Il 
s’arrêta encore). — Faites ce que vous vou
drez. de moi : Dieu sait combien je vous 
ainle et vous honore.

Et, lâchant nos deux mains, il nous 
tourna le dos, et s'en alla regarder par la 
fenêtre. Mais Mylady courut à lui, l’appe
lant par son nom, et, se jetant à son cou, 
elle fondit en larmes.

Je sortis, fermant >a porte derrière moi, 
et remerciant Dieu du iond de mon cœur.

Au drjeuner, suivant le. dessein de My
lord, nous étions tous présents. Le Maître 
avait eu le loisir de changer ses bottes ra
piécées et de faire une toilette convenable; 
Secundra Dass n’était plus drapé dans ses 
étoffes, mais portant un habit simple et 
décent, qui lui messeyait étrangement. 
Tous deux étaient à la “grande fenêtre, et 
regardaient au dehors, quand la famille 
entra. Ils se retournèrent ; l’homme noir 
(comme on l’avait déjà surnommé dans le 
pbâteaii) salua jusqu’à terre, mais te Maître 
alla pour se précipiter vers nous comme 
quelqu’un de la famille. Mylady, l’arrêta, 
lui faisant la révérence dès le bas bout de 
la salle, et, mettant ses enfants derrière 
elle. Mylord était un peu en avant • : les 
trois cousins de Du.rrisdeer se rencon
traient donc-là face-à-face. L’-ceuwe du

temps était inscrite sur tous les visages ; 
je croyais y lire un memento mort p et ce 
qui m’affectait, le plus, c’est que le méchant 
supportait mieux que tous le poids des an
nées, Mylady était métamorphosée en ma
trone, bien faite pour présider une vaste 
tablée d’enfants et de subalternes. Mylord 
s'ijait relâché dans toutes ses articula
tions ; il se voûtait ; il allait à petits pas 
pressés, comme s’il eût réappris -de M. 
Alexander ;■ son visage était tiré, -et sem
blait plus allongé que jadis : et il y errait 
parfois un sourire singulièrement mêlé 
d’ameplurne et de'souffrance. Mais le Maî
tre plastronnait toujours, quoique peut-être 
avec effort, son front se barrait-, entre le» 
sourcils, de rides impérieuses ; ses lèvres 
se serraient comme.pour ordonner. H avait 
toute la gravité de Satan dans le Paradis 
perdu, et quelque chose de sa beauté. Je 
ne pouvais m’empêcher de l’admirer, sur
pris d’ailleurs qu'il ne m’inspirât pas plus 
de crainte.

Mais en fait (tout le temps que nous fû
mes à table) son prestige semblait évanoui 
et ses crocs arrachés. Nous l’avions connu 
pour un. magicien qui dominait les élé
ments, nous le retrouvions transformé en 
un gentleman ordinaire, papotant comme 
ses voisins à la table du déjeuner. Car, à 
présent que le père était défunt, et Mylord 
et Mylady réconciliés, dans quelle oreillet 
eût-il p-u insinuer ses calomnies ? Je-com
pris par une sorte ' de révélation à quel 
point j’avais surélevé sa finesse. IL possé
dait toujours 'sa malice ; il était aussi faux 
que jamais ; toutefois, par la disparition 
de cè qui faisait sa force, il était réduit à 
l’impuissance ; la -vipère demeurait, mais 

à présent, c’était sur une lime qu’elle gas
pillait son venin. Deux autres pensées 
m’occuipèrent aussi au -cours, du déjeuner.: 
la première, qu’il était stupéfait -— ji’allais 
presque dire désespéré —. d-e voir, sa mé
chanceté absolument inefficace ; la deuxiè
me, que peut-être Mylord était dans le 
viM, et que nous aurions tort de -fuir de
vant notre ennemi désemparé. Mais je re
songeai au cœur bondissait de mon pau
vre Maître, et je me souvins que nous nous 
faisions, lâches pour lui sauver la vie.

Le repas terminé, le Maître m’accompa
gna jusque dans da chambre, et, prenant 
une chaise (que je ne lui offrais pas) il me 
demanda ce qu’on allait faire de lui.

— Mais, M-r Bally, répondis-j, le châ: 
teau vous restera ouvert pour un temps.

— Pour u-n temps ? répéta-t-il. Je ne sais 
si je vous entends bien.

— C’est assez clair, dis-je. Nous vous 
gardons par convenance. Dès que vous 
vous serez déconsidéré publiquement par 
quelqu’une de vos frasques, nous vous met
trons delrors aussitôt.

— Vous êtes devenu un bien impudent 
drôle dit le Maître, les sourcils froncés 
d’un air menaçant.

— J’ai appris à bonne école, répliquai-je. 
Et vous avez pu vous apercevoir qu’avec 
le décès de Mylord votre père, votre pou
voir a complètement disparu. Je ne vous 
crains plus, Mr Bàlly ; je crois même — 
Dieu me pardonne ! — que je prends un 
certain agrément à votre société.

Il eut un éclat de rire visiblement feint.
— Je suis venu les poches vides, dit-il, 

apres une pause.
— Je ne- crois pas que l’argent roule. à

nouveau, répliquai-je. Je vous préviens de 
tout cas.

— J’aurais cependant quelque chose à 
dire.

— En vérité ? Je ne devine pas quoi, en
— Oh ! vous affectez la confiance, dit le 

ne pas faire fond là-dessus.
Maître. Ma position est toujours forte, — 
car vous craignez toute un scandale, et j’en 
profite.

— Pardonnez-moi, Mr. Bally, dis-je. 
Nous ne craignons pas le moins du monde 
un scandale qui vous atteindrait.

— Vous avez étudié l’art de la répartie. 
Mais la parole est aisée, et parfois bien 
trompeuse, Je vous le dis en face : je serai 
pour vous du vitriol dans le château. Vous 
feriez plus sagement de me lâcher la 
somme et de ne voir plus que mes talons.

Là-dessus, il me salua de la main, et 
quitta la chambre.

Peu après, Mylord entra, accompagné 
du notaire, Mr. Carlyle. On fit monter une 
bouteille de vieux vin, dont nous bûmes un. 
verre avant de nous mettre à la besogne. 
Les actes voulus furent ensuite rédigés 
et signés, et les terres d’Ecosse remises eni 
fldéicommis à Mr. Carlyle et à moi-même.

— Il y a un point, Mr. Carlyle, dit My
lord; quand tout fut réglé, sur lequel je 
voudrais que vous me rendiez service. Ce 
brusque départ coïncidant avec l’arrivée 
de mon frère va sans doute provoquer des 
commentaires. Je voudrais que vous per
suadiez aux gens qu’il n’y a aucun rapport 
entre les .deux faits.

r~ Je m’y essaierai, MylorS, dit Mr. Car-, 
lyle. Le Mai... Mr. Bally, donc, ne vous ac- 
ciomjMBgng .point î>, (A sufetej, ■
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LES CONCERTS DE T. S. F

AUXERRE

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Le tribunal a prononcé les condamnations 

suivantes :
16 francs d’amende à Gabriel Noble, 19 

ans, demeurant à Etais, pour injures aux 
gendarmes-

— 25 francs d'amende par défaut à Mau
rice Fornaroli, demeurant à Auxerre, pour 
coi ns.

— 15 jours de prison et 50 francs d'amen
de à Paul Bazct, garçon charcutier à Châtel 
Censeur, pour avoir, à Mailly-Iù-Ville, volé 
des billets de banque dans 'le tiroir-caisse 
de Mme Amelin, aubergiste.

Au Syndicat d'initiative. —- Au cours de sa 
réunion, le Syndicat d'inilid'tive de l’Auxerrois 
n; fixé au 26 février la date de la sdirée cinéma
tographique où sera projeté le film « Bour
gogne-Morvan ». Ce film sera commenté par M. 
Mathey, président de la Fédération.

Etat civil :
Naissance. André Bizos.
Mariage. — Henri Bruandet, et Germaine 

Bénard.

JOÏGNY

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Pour outrages au rnaiie de Cudot, à l’oc

casion de ses fonctions, Henri Baué, 4-8 
ans, agent d’affaires, est condamné par dé
faut à 16 francs d’aiïïènde.

— Louis Giovanni él Vittorio Marchiori 
ru en œuvres, " sans domicile fixe, prévenus 
i infraction à. la police des chemins de fe.r, 
sont condamnés par défaut à 100 fr. d'amen
de chàcun.

—- Prévenu 
voyagé sans 
Moge, 19 ans. 
uer à 1 mois 
mende.

— Pour outrages publics, à la pudeur, 
Louis Vasconi, 65 ans, demeurant à Mè'zil- 
les. est. condamné par défaut à 2 mois de 
prison et à. 50 francs d'amende.

— M. Arthur Darlot, 59 ans, demeurant 
à Laroche, est poursuivi pour homicide par 
imprudence.

Lé t?&ur.ial le condamne à. 
de src sua-sis.

de vagabondage et d’avoir 
billet sur le P.-L.-M., Louis 
irian-xuvre, s’entend condam- 
de prison cl à 30 francs d’a-

16 fr. d'amen-

Union catholique jovinienne. 
des membres de J’U. ~ 
d’éd ucation popiilâirï 
jeudi, L 22 ____ , 2.........
Saint-Jacques, d’Auxerre.

Tentative de suicide. — 
fièvre chaude. M. Léon 
comptable à. l’usine à gaz, .. .. , . 
micile à J'usine, un coup de revolver 
ivgiùi'i du C®ur. Sou .état est grave.

— Une réunion 
. société déclarée 

, . aura, lieu aujourd’hui
à 20 heures, dans la salle de " la rue

Dans un accès de 
BcitiJarigi 45 ans, 

son do- 
dans là

SENS
CONSEIL MUNICIPAL

Le conseil se réunira publiquement.Le conseil se réunira publiquement, dans la 
salle des séances de l’hôtel de ville, en- session 

décembre, àextraordinaire, le- vendredi 11 
® h. 30.

Ordre du jour : lecture du Pi 
la séance du 7 novembre ; comi 
maire ; propriétés communales, 
vand. locations diverses, rapport de A 
iri délimité de logement-, demande-de-1 
institutrice, rapport derM. Séstrë 
nie Carnot, rétablissement de la .r 
d’un bec'de gaz, pétition des habilan 
de M. Roy ; indemnités pour chargés 
demande de M. Piveux, agent de poli- 
de M. Michaut ■: rue de lia République 
de ronde intérieur, modification des t< 
•X.fc, proposition et rapport de M.

■ocès-vei 
nunicati

■bai

.1
F

b,
■âgé 

laneace

le famille, 
e, rapport 
et chemin 
masses de 

__ _ _____  ______ _  .... Dàguin 'I 
suppression du. puits communal de la place du 
Marché aux Porcs, proposition et rapport de 
M. Beau : armée, demandes de sursis d’incorpo
ration ; armée, demandes d’allocations jouma- 
hères : asistance aux familles nombreuses, de
mandes d’admissions ; assistance aux femmes 
en couches, admissions d’urgence.

ELECTIONS CONSULAIRES
Nous donnons ci-après lès résultats dès élec

tions du. tribunal à,1 â chambre de commerce de 
Sens, en ce qui concerne le scrutin qui a eu 
lieu dimanche, à l’hôtel de ville de Sens poul
ies cantons :

Tribunal de ■ commerce. — Inscrits, 
tanis, 113. Président, LM, Truchot, 
sortant, qui a obtenu 107 suffrages.

Juges : M. Eyrat, 109 Voix ; ‘M.
Soisson, 110 voix.

Jugés suppléants : M. Charles Gaston, 111 
voix ; M. Chocat, 110 voix.

Chambre cle commerce. — 1» catégorie. Ins
crits, 78, votants, 17.
’Georges. .Lelièvre a obtenu 13 suffrages.
2’ catégorie : Inscrits, 363, votants, 64.
M. Georges Virally a obtenu 58 suffrages.
Le scrutin de ballottage aura lieu le 20 dé

cembre.

5S1. vo- 
président

Maurice

Etat civil :
Publication de 

ajusteur à Sens.
Décès. — .’.Zitns

dé transports ; Marie Goûbt, rue ile Lyon, lit.

mariage. — Marcel Domèce, 
ét Madeleine Paquet, à Sens. 
Dutartré, 56 ans, entrepreneur

CHARNY
Superbe legs. — La propriétaire du château 

dé ia Gruerie, Mme Pi’écjj née Esclave, qui 
viéiit dé mourir, a laissé, par testament.' toute 
wa fortune, environ, 800.0® francs, à. la com
mune de Chàrny, à charge par elle d’installer 
nans son château un hospice de vieillards qui 
devra porter le nom d’Esclavy-Roncin.

DOMATS
L’incendiaire récidive. — Avant-hier, pendant 

que les sapeurs-pompiers dînaient chez leur 
sous-lieuténànt, ôn vint les avertir- qu’un nouvel 
incendie, dû encore à la malveillance, venait 
rie sè déclarer non loin du. lieu de leur .réunion, 
dans un pile de bourrées. Grâce à leur dili
gence. un grand sinistre put être évité.

La gendarmerie recherché l’iSfiêndialre.

Dans les postes. 
F. T. T. à Lyon, 
Laroche (gare).

recherche l’incendiaire.
LAROCHE

■■—■ M. Mallet, commis dés 
est nommé au même titre à

TREIGNY
— La population c.e Trcigny a.- 
impressionné'

Mort subite.
été vivement impressionnée par la mort 
bitè, due à une embolie, de' Mme Ravizé. 
Marcelle Bardot, dont le ma.riagé avait 
célébré trois jours au frira vaut.

liée

Paris, 9 décembre.
VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœuf, — Quart derrière, T qualité, 8.50 , 

aloyau, ls qualité 10.® ; paleron, 1’ qualité 
6.80.

.Mouton. Entier, 1« qualité-10.50 ; épaule, 
1°. qualité, 9.80 ; poitrine, 1® qualité, ô.50.

Veau. — Entier ou demi, 1“ qualité, 9.80. .
Porc. — Demi-porc. J‘ qualité, 9.30.
VQLMLLES. — Canards de ferme, la pièce, 
à 11 : oies, le kilo, 7 à 9.70 ; poules toutes
POISSONS. — Ândiillés 8 à .12 : brèmes 3 à 

‘ ' 8 ; goujons 13

9 
provenance 11 à 16.50)

à5 ; brochets lu à 12 ; cârpes 4 
à 15 ; morue salée 8.50 à 5.50

LEGUMES. — Lés 100 kilos 
1® ; r.otige 62 à 80 : rose . 8-8 
à 51 ; rouge 6.2 à <80 : rose 88 
à 54 : blanche 50 à 70.

BEURRES. — Le kilo : Charente. Poitou, 
16 à. 10.60 ; Touraine, 16 à 19,20 ; Normandie 
14.50 à. 18.

ŒUFS. — Le mille : Bresse, Brie, Beauce, 
860 à 880 : Bourbonnais, Nivernais, 770 à 800 ; 
Touraine 780 à 950 : Etrangers 645 à 9® : Au
vergne 720 à Ô80.

FROM YGES. — Gruyère, 12.® à 14.® ; Can
tal, 7.50 à 9.®.

à. 
à

Hollande 65 à 
1® ; jaune 46 
ï® ; jâuiie 46

BOURSE DU COMMERCE

« RADIO-PARIS »
A 12 h. 30. 'radio-concert Lucien Paris -, V 

Bravoure, marche (Zerço) ; 2" Solitude, valse 
(G. Michièls) ; 3" Cavatiné, solo de violon (Rail ; 
4’ Balalaïka. (Dick Stone; ; ü’ Rosario, Habanera 
(Forqüërây-Féuillafd) ; '7* Longing, fox Irut 
(I-Iarry Parsons) , S’ Coppelia, fantaisie (L. De- 
libes-Tavan) ; 9* Patrouille orientale (Adrien 
CJiabol) ; 10’ Sérénade, so!o_ de violon (d’Am- 
hrosio) ; 11* Mélodie tendre (néon lic-quin;
tTarentelle (d’Ambrosio-Heurlour.......... "
solo de violoncelle (Borodine. ;
Pesse-Cliapèlîer) ; 15* 
Y vain'.

A 16 li. 45, l’heure enfantine, par le théâtre du 
Petit Monde ; causerie de M, Pierre Humble : 
1" « La poupée aux chansons », comédie en .un 
acte de M. Charles Clerc, interprétée pair Mme 
Annie Le Guern, la petite Dazy et le petit Bac ; 
2‘ « Monsieur Soprano au restaurant » sketch 
cie M .Lucien Parmogiam, interprété par M. 
Rauzena et M. Coquilton ; 3* Monologues et 
chansonnettes, par M. Coquillon.

A 20 h. 1.5, radio-communiqué e nespéranto ; 
cours de comptabilité (.T leçon) par M A. Vey- 
renc, professeur de la \ ille de Paris ; à 20 h. 45, 
radio-concert avec le concours de Mme Nadia 
Martel, MM. Mùrano et Bou-Zian : « La Tra
gédie du docteur Faust », cle Goethe, avec illus
tration musicale de Listz, Schumann, Wagner, 
Gounod, Berlioz, Sylvio Lazzari.

. 12‘ 
13’ Sérénade 
Mennette (M. 

Ta bouche, fantaisie (M.

TOUR EIFFEIL
— Courant 220,® et 220 payé ; pro- 
™ô : 3 de jiiiviér 225,® à. 220j 3 

de février 228 pavé; 3 de mars 231 payé. Cote 
Officielle 221,50 à‘220,50. T'énrlnnce. sontanm-.. 

Alcools, — Courant 765 vendeur ; prochain 
785 vèndéiir ; février 8® vendeur ; mars-avril 
820 Tendeur ; mai 8® nominal. Tendance cal
me.

Blés. — Gourant 136.50 acheteur ; prochain 
137 acheteur : janvier-février 137.® acheteur ; 

’l de janvier 138,50 acheteur ; mars-aVri,i 139 
acheteur.

Avoines noires. —■ Courant 106.75 payé ; 
prochain 108 à, 108,75 : janvier-février 109,® 

.109.-75 : 4 de janvier 110,75 à. 111 ; maré-aiTj 
111 75 à 112. Téndance souténuè.

Seigle. — Courant 97 acheteur ; prochain 97
nciminàl ; janvier-février 97 nominal ; 4 de jan- , . -
visr 97 acheteur ; mtas-avril 98 nominal. Teu- 19 h. 30 a 21 heures, radio-concert, avec le 
dance calme । concours de Mmes Mazaua, lauréate du Ç.on-

Famas. — Courant, prochain etc., 170 no- ;
minai. Tendance calme. !

Avoines diverses.' -- Courant 101 nominal ; 
prochain 104 nominal : janvier-février 104 no-’ 
minai ; 4 de janvier 105 nominal ; mars-avril\ 
105 nominal. Tendance calme,

bucres
chai;i 22.3 payé

De 18 à 19 h. 05, journal parlé par T
Programme ’ ' r'---- ... ... - ,

liste américain

. F. S. F.
M. Gorges Rafialqvich, journa- 

------:« En Asie-Miiieure » • M. Geor- 
Tëndance soutenue. I ges Delamare, Propos en lair : M. Jules llaaz. - ----- . ,,—«uoî,, > „ j e SUJ-€t du j0U,. (i . Marc Ereyssinet,

' « Go qu’on fait- les Chambres » ; M. Edmond 
, Laskine. « La politique extérieure nouvelle » ; 
| M. Mârtin, « Le cinéma Ou la lampe merveil
leuse » ; M. Paul Botiaux, « La T. S. F. nou
velle » ; Scène d’une pièce nouvelle jouée ac
tuellement à Paris par Aime Gabriel Tristan 
Frànconi ; Les échos, parlons tes colaborateurs; 
Page musicale : l'opéretet moderne ; La Baya- 
dèré (Eric Kalmann) et je Rosier (Henri Casa- 
dêssus) par Mlle Simonne rrégy], -des Folies 
Dfaijiatiqut.s et Mlle Annie Gazan-ger ; « Terre 
de suspicion », roman de M. André Armandy-; 
Les dernières nouvelles ; Chronique financière.

servatoire, -cantatrice- ; itemè . tombés, violo
niste ; Chrétien CourceE pianiste et de l’orches
tre dés Amis de ’a Tour.

Programme Lé Rêve (Al'red Druneaii) ■: 
Etienne Marcel (Saint-Saëns r, Elégie (Telia'» 
kowsky) par l’orchestre : Danse macabre (Sainl- 
Saënsjviolon et piano, Mmes Reine tombes et 
Chrétien Courcel ; La Princesse endormie (Bo
rodine) Mme Mazaud : Berceus (Rimsky-Korsa- 

. kow.î Mme Mazaud ; Valse caprice (Chopin) par 
i l’orchestre : Airs bohémiens (Sarasate- violon et, 
piano ; Rêverie (R. Hahn) ; Scènes ' orientales

BLENEAU. — On cotait : beurre.' 7 à. 7.50 la (Po-py) Torchstre. 
'livre : œufs, 9 à 9.50 la douzaine ; poulets, 30 
è -® fr. la paire ; Oies. ® a 90 fr. la paire : i 
dinde-s, ® à 110 fr. la paire ; lapins, 12 à 2® 
francs pièce,

CIIANTENAY-SAINT-IMBER-T. — On cotait : 
pôuléts, 9 à 10 fr. le demi-kilô sur pted ; oies, 
.7.50 a 8 fr. le demi-kilo sut pied ; dindes, 9 à 
9,50 le dëmi-lfilô sur pied ; lapins, 6,5û à 7,50 
le -demi-kilo sur pied ; beurré, 13 fr. lè kilo: ; 
œufs. 8,.® la douzaine ; fromages, du pays, 
1,50 à 1,75 pièce ; choux-lleurs, 3 à. 4.50 pièce ; 
marrons. 1.25 le litre ; pommés de terre, 4-0 fr. 
les 1® kilos ; choux verts pommés. 0.50 pièce ; 
pommes, 2,50 à 4- fr.' le’ quarteron ; pain, 1,65 le 
kilo.

CLUNY. — On cotait : lieurrè. 15 à 16 fr. le 
kilo céufs, 8 à 9 fr. la douzam 
9 à 10 fr. lia douzaine 

à. 14 fr. pièce ; canard: 
pintàdês 

i ; lièvres, 
F

Foires et tate de la Région

paire ; lapins. 
14 fr. ■ '
pi geo: 
la livj 
7 à F

CORBIGNY 
vea us 
2.8.00 
bcéufi

oies 20 à 
, S à 9 Ir. 
: perdrix i

dits de Si 
-îr.

et
9

a<

l'toi

BYRRH
Se & consomme ~ en Famille) comme au > Café
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MANUFACTURES FRANÇAISES 

D’AMEUBLEMENTS 
COLLET-MERIAUO 

iVarenuss-sur^Allisr: (Alliarj

STOCK VISIBLE ; 30.0® meubles
Entrée libre. ~ Prix, marqué»

Ouverture pei’manente, diœanofa® et 
ietes compris),.

Bons Défense et Renie française accep
tés en paiement à la valeur du jour.
Maison de confiance. — Produits garanti»

ENVOI GRATIS DU CATALOGUE
DE PROPAGANDE (8 pages)

Notre

Général
véritable encyclopédie du Meuble, com
prenant 100 pages grand format et 1.2® 
reproductions photographiques avec choix 
complet : Literie, Sièges. Chambres, 
Salles à manger. Salons, Cabinets de tra
vail etc. etc... est envoyé franco et recom
mandé contre trois francs joints à ia

VOTRE ESTOMAC 
GRONDE

parce qu’il est plus ou moins “détraqué”. Cela 
est souvent dû à un excès d’acidité, ce qui 
entrave les fonctions normales delà digestion 
Pour avoir une. bonne digestion il faut éliminer 
la cause du mauvais fonctionnement de l’esto- 
mae. Une de-ini-cuillerêe à café de Magnésie 
Bisniurée immédiatement après les repas neu
tralise l’acidité excessive et fait disparaître en 
quelques minutes toutes les gênes digestives 
Ne souffrez plus de votre estomac, prenez de la 
Magnésie Bistourée (marque déposée) qui vous 
assure, une bonne digestion. Satisfaction 
garantie ou argent remboursé. En vente dans 
toutes les pharmacies, én poudre ou en cachets.

Oiiieierg
MioSstériels

Etude dTTtt^GÛnXoN 
notaire à Sancerre

ON DEMANDE
VALET DE CHAMBRE.
S’adresser hôtel SAINT-

LOUIS, Aulun (S.-et-L.). 31.9®

iTormigés, 
poulets. 26 à 30 fr. la 

10 à 
fr. ; 
6 fr. 
’ises,

23 fr. ; i 
la paire ; Jièv: 

■ôuges, 9 à 11 fi

14 à 16 
, 5,75 à;

ICI

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
A14 lu à. la Sorbonne, (ampliithéâtre Turgo-l) 

. radio-diffusion du couirs public de M. Je doyen 
de ta. Faculté des Lettres (La langue française 
et la Révolution).

A 15 h. à la. Sorbonne (amphithâtre Riche
lieu), radio-diffusion du cours public fait par M. 
le professeur G. Reynier, sur Corneille et son 
temps : à .17 heures, au Collège de France (salle 
n* 5) radio-diffusion dm cours de M. le profes
seur Ch. Gide, sur le mouvement coopératif à 
l’étranger (Angleterre, Belgique, Russie, Pales- 

, line, etc.).
। A 20 h., cotes d’espéranto par M. Th. Cari, 
professeur, interrogations et réponses d’un éiè 
ve ; à 20 li. 30, chronique du cinéma par M. 
Harlé ; à 20 h. 45, cours de dessin par M. Marc 
Saurel.

। A 21 heures, radio-concert donné avec le 
, concours de l’Umôn musicale d uministère des 
' flna
I Pi

BOURSE DE PARIS
du 9 décembre 1925

ÜALEÜBS
I Cours I Cours | mniM I I 
Ida la vaille! du jour I Ida |a vaille]

Cours

donné avec le

gl™*”!1. J g iwii ni m1

Guérissez vos

Hernies
Descentes de Matrices - Efforts 
Varïees-Varieoeèles - Hy droeèle
Par les procédés herniaires du Spécialiste 

E. JULIEN, 27, rue .Wilson, LEVALLOIS (Paris).
Près de 20 années de succès dans la contrée
Par sa méthode personnelle, M. E. JULIEN 

guérit radicalement en moins de trois moia 
toutes les hernies et descentes (même anciennes 
et voluiniheuses) sans opération, sans inl.emip, 
Uon de travail et sans gêne. M. E, JULIEN 
garantit par écrit oontéfiir, réduire et guérir 
toutes hernies et descentes.

Attestations autorisées ;
M. Bernard Louis, cultivateur, à Saint-Loup^ 

par Cosne (Nièvre), pour hernie.
Mme Richard-Lasne, à Limon, par Saint- 

Benin-d’Azy (Nièvre), pour descente.
M. Jacob Dubois, cultivateur, à Vîeniie-en- 

Vai (Loiret), écrit ceci le 14 janvier 1924 :
« Je soMftTais d’une forte hernie, grâce h 

votre trsiitemerit spécial breveté s. g» d. g. je 
suis complètement rétabli. Je- vous autorise 
donc à publier mon nom dans les journaux, »

Villes: de passages î
LA GUÈRCHE, mardi 22, décembre Hôtel Vil- 

teuprewx.
COSNE. rnercrf.di 23. Hôtel Moderne.
St-PIERRE-LE-MOUTÏER, jeudi 24, Hôtel dut 

Bon Laboureur.
DECEZE, vendredi 25, Hôtel des Voyageurs.
NEVERS. samedi 26, Hôtel de la Paix. 
BOURGES, mardi 29. Hôtel de France. 
SAINT-AMAND-MONTROND, jeudi 31 décembre j

Hôtel de la Poste. c
LES AIX D’ANGILLON mardi 5 janvier Hôtel

du Cerf.
VÎERZON, jeudi 7, Hôtel du Bœuf.

A CEDER 
Préfecture Centre

Rue très passagère plein cen
tre du commerce. Droit au be.il. 
Prix 50.000 fr. Long bail. Lov. 
intéressant. BEAU MAGASIN, 
vastes dépendances, grand loge
ment. Facilités s.-loueri — 4606

S’adr. AGENCE LACROIX, 22 
rue du Commerce, Bourges.

OCCASION
A prendre de suite 

Ville d’eau du Centre
BOULANGERIE-PATISSERIE 

Prix 55.000 fr. Bail à volonté, 
beau logement. Propre à. tout 
genre de commerce. Matériel 
nécessaire.

S’adr. AGENCE LACROIX, 22 
rue du Commerce, Bourges.

31764

M' VILLEPREUX, notaire à 
Jouet-sùr-l’Aubois (Cher), de
mande CLERC aux actes cou
rants. inventaires et petites li
quidation^ _____ 32-015

Etude de M- DELAPORTE, 
notaire à Monlargis (Loiret).

f Adjudication, le samedi, 
19 décembre 1925, à 13 h. 30. à 
Monlargis, eh la chambre des 
notaires, par le ministère de 
Me Delaporte, notaire à Mon
ta rgi s.

DE TROIS MAISONS
I. —- Une maison, à Monlar

gis', faubourg de Lyon, compo
sée d’un réz-de-chausséé divisé 
en deux pièces et cuisine, un 
Ie1' étage divisé en deux cham
bres. deux cabinets, deux 
chambres mansardées, cave, 
sous-sols, écurie, remise et 
jardin, louée jusqu’au 24 mars 
1926.

11. — Une maison, sise à 
Amilly, route de Lyon, com- 
prenant rez-de-chaussée divise 
deux chambres et cuisine, 
sous-sol avec remise, chambre 
mansardée, grenier, jardin.

Louée par bail jusqu’au 24 
décembre 1925.

lit. — Une' maison, sise à 
Amilly. route de Lyon, com
prenant rez-de-chaussée divisé 
en trois pièces et cuisine : 
l'r étage deux chambres et 
grenier, sous-sol. jardin de
vant et derrière avec dépen
dances. Libre par la prise de 
possession réelle. le 24 décem
bre 1926.

II’ A vendre par adjudica
tion, il Montargi-, en la 
chambre des notaires, le sa
medi T.i-décembre . 1925, à 14 
heures, par le. miuixlf-re de 
M* Delaporte, notaire à Mon- 
targis, eh un seul lot :
UNE MAISON D’HABITATION

ET UNE MANŒUVRERIE 
avec enclos de 1 hectare 80 
ares, au. bourg de Saint-Mau- 
riee-sur-Fess-ard (Loiret), et la 
quantité de 1 hectare 6 ares en 
cinq parcelles, de terre et pâ
turé, même commune.

S’adresser pour tous rensei
gnements à Ms DELAPORTE, 
notaire à Mont-argis (Loiret).

31.540

VENTE PAR ADJUDICATION 
VOLONTAIRE

Le dimanche 13 décembre 
1025, à midi et demi, au Petit- 
Masnav, commune d’Etréchy- 
ès-Bois'

I. — ANIMAUX
Une jument de trait, grise, 

âgée de 9 ans.
137 brebis et agnelles et 2 

béliers.
(Ou pourra diviser par lots 

'le .10 si la demande en est 
faite.

U. — MATERIEL
1 moissonneuse-lieuse Dee- 

ring coupe 2 ni. 10. 1 faucheu
se Mac-Cormic 1 faucheuse 
Massey-Hârris. 1 semoir cana
dien. ” J herse canadienne. 2 
hersés triangulaires bois. 3 her
ses articulées en fer. 2 houes à 
betteraves. 1 semoir à bettera
ves. i charrues. 3 carrioles. J 
tombereau, Jt pulvérise.ur 
tandem international. 2 rou
leaux bois. .1 coupe-racines. 20 
attaches à vaches en fer, lïar- 
nais“tie chevaux, un lot de fu
tailles, un lot d’outils d’écli- 
rié,. un lot d’outils de travail, 
2 brouettes, 1 meule à aiguiser.

Et nombreux autres objets. 
Au comptant. Frais en sus 
Gare de Montlgny-Azy, à 6 

Kilomètres.
Pour tous renseignements, 

s’adresser :
Soit à M. BOURGEOT. ex

pert à Cours-les-Barres, chargé 
de faire visiter, qui sera à la 
.disposition des amateurs, spé
cialement le malin de la vente, 
à partir de 8 heures.

Soit à M« GUILLON, notaire 
à Sancerre, chargé de la vante.

32.017
Etude de M" BONNET 

commissaire-priseur à Nevers

VENTES AUX ENCHERES
A Ne vers, salle des ventes, 

avenue de la Gare, n’ 1 : Le 
samedi 12 décembre 1925, à 
13 heures.

I. — Après décès de Mme 
veuve COLBEAU : MOBILIER, 
comprenant : buffet, tables, 
chaises, lit, literie, linge, vais
selle batterie de cuisine,' pen
dule, voiture à bras etc...

II. — Volontaire : MOBILIER, 
comprenant : armoire a glace, 
bureau de dame, guéridon, car- 
tormier, suspensions, lampa
daire, tables, chaises, fauteuils, 
banquettes, vitrine, buffet de 
cuisiné, comptoir-caisse, ma
chiné à laver, machine à cou
dre, voiture d’enfant, cuisiniè
res, poêles, phare et appareils 
de chauffage divers. 3 bicyclet
tes (dont une cle dame), lits, li
terie, etc..., etc.

Au comptant, frais en sus.
32.01 (i

REPRESENTATION. — A 
céder à Nevers pr. le l8’ janv 26 
Bon petit PORTEFEUILLE 
ALIMENTATION complet., tr. 
bonnes Cartes. Marques con
nues, bonne client. Trâv. facile. 
Conviendr. à J. H. début, en 
reprês. ou rentier. Mise.au cour, 
assurée. Val. moyenne. Ecrire 
pr. renseign. à Mlle PISON, 
Poste rest., Nevers. 31806

MARCHE A TERME
9000 .. 9175 .. I 636

338
437

1260
1249

Banq. de France.. 
— Algérie • •. 
— Hat. Crédit. 
— Paris Mas 
— Unlon-Pàris. 

Comp. Algérienne. 
Comp. Sat. Est.. 
Crédit Com.Franco 
— Finis. Fr... 
— 1 jûnnais... 
— Hebuier Fr.

Soo. 6ân. Hoir.. 
Rente Fcneisra.. 
Suez aot. capital. 
— Parts de Fond. 
— Soc. CiiilJ..

Est.............. ..
Lyon.............. ....
Midi...................
Sord...................
Orléans..............
Santa Fn............
Hêtre.................
Distributioi Etes. 
Conip. Cér.Elec.. 
Thomson............
Elec. Métal. Dires. 
Tréfil. Di Barre..

Î.4S
1190

1135
1400
418

Courriéres.........
Uns....................
Bolée...................
Penarroya...........
Platine.................
Datants............
Fisiano. Pétrole.. 
Pétroles Premiers 
Xulhmann..........
Pttosph’. dp Gafsa ■ 
Prod. Cl™. Alais

(Pecliineji) ... 
Hessaj. Baril... 
Transatlantique . 
Voitures..............
eaoutc.Indo-Ghir.e 
Orssii Baok. •.. 
Say.......... 
Union Europ. lad.

& Finau.........
Busss Consolidé..

’ — 3% SD... 
- 5% 1906.. 
— 4% 190S..

Turc Unifié.........
— 5% 1914..

Banque Voxigue..

1260
1240

300 ..
480 ..

1000 ..
938

385
452

1008
933

A, vendre à l’amiable 
Dans la. Nièvre

JOLIES PROPRIETES ET 
VILLAS dont 2 avec chauffage 
central,, eau, gaz, électricité,- 
1.2 et .15 pièces, dépendances, 
jardin avec beaux arbres frui
tiers

Un FONDS EPICERIE-MER
CERIE - BUVETTE - COMPTOIR 
■ville im'poî.^ijfe près Nevers, 
chiffre d’aftàires 140.060 francs. 
Loyer 1.000 fr. Bail '7 ans- 4. "-

Prix 30..0QÜ fumes.
' S’adresser A G? U- JEANNE? 

42, avenue de la Gare. 31920

sous la direction de M. P. Lambin, 
mie : Le lac des fées (.Auber) par l'U- 
icâle du ministère des llnances : 2.

Cadnius et Harmione (Lu-lli"; ; Si tu
—w, , V UUVUIUUV V.VULUay,

3 Concerts Touche ; 3. Les m.ousque- 
cooweiît’ (Varn-a.y) par l’ürïion- musica- 
dstè-re des financés, solistes flûte M. 
, violoncelle M. Duconipex ; l. Ber- 

inuitile (Francis Boiirguignin) ■ Fileuse 
■) Mlle Yvônïle Simonot 1" prix ‘du Con-

13350
12010
21 SJ»
580

14F0 
1'551 
20’51 
580

120 ..
1040 ..
2485 ..

92 50
1925 ..

120 ..
1080 ..
2440 ..

93 ..
1938 ..

1ère fila dern. 
m-Martii 
apres,' di 
rus, dé * 
it. de 8.0® 
s®, ai 3

,o® 
ré : 

de 
1®

lait 
iÔO 
ïr.

o n C’ 
de. 1.

die 
’eu; 
ste

de Cadnius et Harmione (Lu-lli"; ; Si’ tu 
ï (Koechlio) Mnig- Wilhelmine Coudray. 
des C------‘ '

■te", 
sol-

ii a les, 
.200-, a
à 5GÛ 

à 'J.ttxi

1 lot) 124 )..
32 40
18 1.
28 55
19 90
76 10

■lies- 
de 1 
, de
3.0® à 4 
fr là li\ 

lourrains. 
. de (>O à

fi
1‘

' b
11

ta: 
dé 
Ht

ires 
dt: 

ilni

32 95
-18 -30
28 80

a pai- 
âchés 

dé 
la

,5® 
fr. : 

po-i
2® 
fr. l’un.
: beurre, 5.50 à

eai 
3. i-5

po:
— Au marelié. on cotait .. . , __

la livre ; œufs, 8.50 à 9 fr. lia douzaine 
mages de vache, frais, 0.95 et 1 fr. 1’u.u , UUio, 
1.1.0 et 1.20 l’im ; gras,: 1.20 et 1.® pièce ; pou
lets, 22 à. 35 fr. la paire ; canards. 1.8 à 25 fr. 
la. paire ; oies, 7 fr. lé kilo vif ; dindes, 8 fr. 
,1e .kilo vif ; pintades, 13 fr. l’une ; pigeons, 6 
et 8 fr. la paire lapins domestiques, 10 à 18 fr. 
l'un ; lapins de garenne, 12 à, 15 fr. l’un ; 
perdrix. 7 fr. Tunè “ f y"" ; ; "
lets au détail, 6 fr. lia. liri’e ; oies, 6 fr. 
livre : lapins, 4.75 la livre,

MATOUR. — On cotait : veaux. 3,æ à 3.50 
livre, poids vif ; porcs gras, 3.15 à 3.?5 la 
vi-e, poids vif ; Bapiiis, 14- à 20 fr. pièce suivant 
grosseur poulets, 12 à. 18 fr. pièce ; canards, 
12 à 11 fr. pièce ; oies, 25 à 30 fr. pièce (dindes, j 
35 à 40 fr. pièce ; beurre, 7 fr. la livre ; œufs, 
8 IT. la douzaine : fromages de chèvre. 1 fr. 
pièce ; de vache, 0.60 pièce ; choux-fleurs, 2.® 
à 3 fr. pièce : choux, 1. fr. à 1.25 pièce ; salades, ! 
0.40 pièce- ; châtaignes, 1.25 à 1.75 ie-kilo,

iMONT/VRGIS. — On cotait : beurre, 16 à 18 
francs le. kilo ; .œufs, S.5Ô à 9 fr. la douzaine ; 
poulets. 35 ■■' 45 fr. la paire ; canards, 25 à 30 
francs la paire • oies, 35 à 45 fr. pièce ; dindes, 
4.5 à 50 francs pièce ; lapins. 14 à. 22 fr. la tête.; 
52 veaux gras. 11 à 12 îr. le kilo ; 17 veaux 
de lait, 180 fr. la tête'; pommes de terre, 50 à 
70 francs le quintal.

MONTCEAU-LES-MINES. — On cotait : bœufs 
gras. 4® à 420 îr. les 1® kilos ; vaches grasses, 
380 à 400 fr. ; porcs gras, 640 à. 650 fr. veaux 
de boucherie, 720 à 780 fr. ; moutons, 450 à 5®: 
Irancs les 1® kilos ; bœufs de trait, 3.5® à 
5.0® fr. la paire : vaches laitières, 1,2® à 2,6® ! 
francs pièce ; génissés, l.®0 à 2.8® fr. pièce ; 
truies pleines. 7® à 1.0® ira.ncs • nourràitis, 
250 à 3® fr. p; ce ; porcelets, 2® à 240 francs.

Beurre. 8 à 8.75 le | kilo ; œufs, 9 à 10 
francs la douzaine ; fromages de chèvres. 1 à 
1,20 pièce ; gros poulets, zc à. 32 fr. la paire : 
pouléts moyens, 16 a 20 fr. ; oies, 20 à 30 fr. la 
pièce ; canards, 14 à. 18 ü-, ; lapins domesti
ques. 12 à. 20 ir. pièce ; pigeons. 8 à 11 fr la 
paire ; oies tuées, 4.75 à o,2a la livre ; dindes, 
5 à 5.50 la livre. ' -,

IS.
fr.

1T0- 
durs.

il

caillés, 5 fr. pièce ; pôu- 
la.

Ici

On cotait : 
fr. la 

: pou- 
livrê 
: céle-

a ________
sèrf-vatoire de Paris ; 5. Le nouveau seigneur du 
village (Boeldieu) par FUnion musicale : (>. 
Mon cœur, tu frémis (Schumann) ; L’œillet 
rouge (G. Pleine) Mme Coudray ; 7. Caprice 
(Paul Lambin) par l’Union musicale du minis
tère des finances, soliste M. Ducomex ; 8. Gui 
de Torelli, ouverture (Zarco) par l’Union musi
cale.

aspirine “USINESdu RHONE” 
Refraidissements. Rhumes, Grluns 

Gourbefure, État Fiévreux
*»■’«! Il ..... .  ..... ......... ... i........ un» mm'

400 ..
882 ..

1416 ..
Î88 ..

1105 ..
181 ..

399
880

1-ÏJ7

BANQUE A TERME

56 50
1012 .. 1022

beurre. 8.50 à 9 fr. la liivre : céufs, 10 
douzaine : pommés de terre. 0.50 le kilo 
Jets. 25 à 38 fr. la- paird : dindes. 3.25 la 
sur pied ; choux de- Bruxelles 2.75 la kilo 
ris à. tête. 0.40 à. 1 fr< ; chicorée, 1.50 fia livre 
épinards, ® fr. î " 
poireaux. 0.10 pièce ; pommés, 
quart ; marro-ns, 1.25,1e kilo ; noix, 1 fr. le 
litre.

MOULINS-ENGILBERT. — Ôn cotait : porcs 
gras. 3.1.0 à 3.20 la livre : blé, 130 fr. les 1® kil.;, re; 
avoines. 95 à. 1® fr. ; foin, 1® à. 110 fr. les 
5Cô kil. ; pailles. ® à ï® frètes 5® kil. ; pom
més .de-ierre. 6 à. 7 fr. lè double, décalitre ; pou
lets. 28 à 35 fr. ila paire ; canards, 30 à 32 fr. 
la paire : oies. 26 à 30 fr. pièce : dindes, 30 à 
40 fr. pièce ; oi-ufs, 8 fr. la douzaine ; lapins,.

à. 2.5Ô le kilo oignons, I îr. 
3 fr, â 3."50 le

ALIMENTAIRES rehaüD
LA MARQUE de QUALITÉ

Il à 1.8.fr. pièce ; haricots du pays. 35 fr. le 
double-décalitre.

SANCÔINS. - On cotait 
110. à 7,20 le kilo ; moutons, ______ ... ...........
le klio ; porcs, amenés 50 à u,30 le kilo • poulets, 
8® paires, de 30 à 42 fr. la apire ; oies, 450 
paires-, de 60 à 75 fr. la paire ■ dindes, 120 paires 
de ® à 120 fr. la paire ; lapins, 3.10 pièces ac 
14 à 28 fr. pièce ; beurre, 1.0® kilos, de Î2 à 
i 3 francs le Ml1 ; œufs, 650 douzaines de 8.50 
à 9 fr. la douzaine.

TOUCY. —- A la foire. On cotait : vaches gras" 
ses. 8 à 8.50 ; veaux gras, 10 à 11 fr. ; mouton', 
10 à 1.1 fr. ; gros porcs 10.50 à 11 fr. ; veaux 
de iqit, 2® à 2® fr. la pièc-d ; porcs nowrains, 
3® à 425 fr. ; petits poros,. ’15O à 225 fr. ; din
des. 85 à 1.1.0 fr. la paire ; oies 80 à 160 fr. , 
poulets, 30 à 45 fr. ; canards, 30 à 35 fr. ; pi
geons. 8 fr. ; lapins, 16 à 25 fr. la pièce ; 
beurre. 16.50 le kilo ; œufs. 8.75 la douzaine , 
châtaignes, 80 fr. il’hèctolitre.

VARENNES-SüR- ALLIER. — 
beurre en gros,. 6.75 à 7 fr. la 
fut détail, 7.25 à 7.50 la livre •____ , _ „
fr. la douzaine ; fromages du pays, .1'0 à i.-io 
l’uaï ; fromages de chèvre. 060 à 0.75 l’un ; 
pommes de terre au détail, 0.50 le kilo ; hari
cots secs, 1.50 à 1.75 le litre : Choux-fleurs 1.75 
à 3.® l’un ; choux de Bruxelles, 1.25 la. livre: 
pmomes, 1.50 à 4 fr. le quarteron ; poulets de 
choix, 32 à 38 fr. la paire ; poulets moyens, 28 
à 30 fr. la paire ; canards, 25 à 28 fr. 1a paire; 
pigeons,- 7.50 à 9 fr. la paire : oies, 65 à 70 fr. 
la paire. ; dindes, 80 à 1® fr. la paire ; pin- 

. tades, 30 à. 32 fr. la paire ; lapins domesti- 
I nues, 12 à 20 fr. l’un ; lapins poids vif, 3 à 
3.20’ la livre ; lapereaux, 6 à 10 fr. l’un

: veaux, amenés 
amenés 470 à 7 fr.

On entait : 
livre : beurre 
œufs, 8.50 à 9

Le lait aseptique
' Le Journal â’Àgriculture Suisse cite le cas de 

• fermes hollandaises où l’on produit le lait asep- 
; tique, en suivant une méthode très particuliè- 

:’ Les vaches sont examinées et auscultées par 
le vétérinaire avant leur entrée à l’étable ét
ions les mois, pendant leur séjour, Le lait de 
ces vaches est considéré, même cru, comme 
inoffensif, grâce- à la -traite aseptique. Ces va- 

' elles..sont ioujCMrs soumises au même régime 
alimentaire. .Avant la traite on lave l’amere- 
ntain, à. l’êau stérilisée et au savon noir, le pis 
à l’eau boriquée. Cliaque jour la salle de traite 
est désinfectée. Le lait est recueilli dans des 
sceaux spéciaux, munis d’un filtre, toujours la
vés à l’eau stérilisée avant d’être en usage. 
Le personnel est soumis à un examen médical. 
Pour traire, il doit.revêtir des blouses spéciales 
après avoir pris un bain dans une salle annexe 
ei lavage des mains à l’eau stérilisée.

fa-pasteurisation du lait se fait sous le con
trôle d’un thermomètre automatique réglant la 

'durée dt la température. Le lait en bouteilles, 
u est, renfermé qu’après stérilisation ou pas
teurisation. Toutes les bouteilles son désinfec
tées, avant d’être mises dans les locaux de 
paslèurisation ou de stérilisation.
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Etudes de :
M’ Paul DUBOST, avoué à Ne-

vers, place Carnot, n’ 1 ;
Et de M® DURIN, notaire à 
Pouilly-les-'Eaux.

SRAND CONCOURS duMILUON
Nombreux Prix : 00.000 francs en espèces.

Facile .accessible 
à tous les acheteurs des Produits ERASMIC 

Sëmàndez tous renseignements à votre fournisseur habitue/
SAVON À BARBE . SÂVOH de BEAUTE . DEHTJFRiCES . Pâte et SavonEK AS AUC

VENTE SUR LICITATION 
i En 1,'étude, et par devant M« 
DURIN; notaire à Pougues-Ies- 
Eaux (Nièvre). commis à cet 
effet, le. dimanche vingt décem
bre 1925, à 14 heures,

En trois lots.
1’ Une MAISON D’HABITA

TION, aisances et dépendances, 
située à Garchizy, cour des Cii- 
diols.

Mise à prix : 7.000 francs
2’ Une TERRE dite « Le 

Lucet », d’environ 3 ares 67 cen
tiares, située, à Garchizy.

Mise à prix : 75 francs
3' Une TERRE dite le Champ 

Boyot, d’une contenance d’en
viron 11 ares 40 centiares, si
tuée à Garchizy.

Mise à prix : 500 francs
Les frais de vente sont paya

bles en sus des prix d’adjiidi- 
cation et proportionnellement 
à la mise à prix de chaque lot.

S’adresser, pour avoir com
munication du cahier dès char
ges, en l’élude de W D.URIN, 
notaire, ôù il est déposé ;

El pour les renseignements, 
à DUBOST, COURTEMAN- 
Çl-IE et ROY. avoués à Nevers, 
et à M‘ DURIN. notaire à Pou- 
gues-les-Eaux, rédacteur et d®. 
pbsitaire du cahier des charges, 
commis. pour la liquidation.

32.037
Etude dé M' PARENT 
notaire, à Cosne (Nièvre)

A LOUER A METAYAGE 
Pour le 1er mai 1926 

LA FERME DE JERUSALEM 
commune de Saüit-Verain 
D’une contenance de. 120 h. 
S’adresser à M‘ PARENT. 

__________ 32.014 
Etude' de MeVAILLEU, notaire 

à Gnérigny

A vendre par adjudication
Le ' dimanche 13 liét’einbre 

.1925. à 14 heures, en l'étude de 
M« Vailteœ

UNE MAISON
Sise à Guérigny, rue des Ba

raques. comprenant 8 loge
ments avec écurie,. remise, cel
liers, puits, cour et jardin, lé 
tout d'envirôn. 15 ares, dépen
dant des successions Dampier- 
re-Charles.

S’adresser à M’ VAILLEU-
. 81?g£.

Etude ■ de M» BOURGUIGNON, 
notaire à Fours.

A donner en métayage ou à 
ferme.

DOMAINE
de 40 hectares, à Saint-Hilaire- 
Fontaine.

Pour le il mai 1926.
S’adresser au notaire ou à 

M. Louis DUREUIL, à Millay 
(Nièvre). 31.566

IF ©ut® Foeés
de Sommerse

FONDS DE SERRURERIE, si
tué à Nevérs, rue du Per, n’ 
3, bonne clientèle, prix à dé
battre, à vendre par suite de 
décès.

Pour renseignements s’adres
ser à Mm® CHEVRIER, 3, rue 
du Fer, Nevers. 32.028

âgems-

A CEDER A MQN’ftÜÇÔN 
Boulevard de Courtais 

Droit au bail
Prix à débattre. BEAU MAGA

SIN. Bail 16 ans. Propre à tout 
genre de commerce. Jouissance 
le !«’ ianvîer 1926.

S’adr. AGENCE LACROIX, 22 
rue du Commerce, Bourges.

A CEDER
HOTEL-CAPS près gare, 20 

chatnbres, installation moder
ne, eau, gaz, électricité, chauf
fage central. Affaires.. 200.000 
fr." par an. Bail à volonté. Té
nu des années par le cédant. 
Traite avec 100.000 fr. e-ompl.

S’adresser AGENCE MARTI
NET, Saint-Amand (Cher).

A CEDER
CAFE-RESTAURANT, ville du 

Cher. Chiffre d’affaires hnp., 
dont 60.000 fr. en buvette. 10 
chambres meublées. Prix de
mandé : 80,000 fr. Facilités 
de ' paiement.

S’adresser AGENCE MARTI
NET, Saint-Amand .(Cher).

31.992

SOCIETE D’ELECTRIFICATION 
DE LA REGION

DE BOURBGN-LANCT

, Société anonyme au capital 
de l.îlôO.Oni fr. (en formation).

Pour rélectrincalioïi des 30 
communes composant le Syn
dicat intercommunal de la "ré
gion de Bourbon-Lancy.

Statuts déposés chez M’ Pier
re, notaire à Bôurbon-Ilancy.

Siège social provisoire, 22, 
rue de Serbie, Moulins, télé-1 
phone 4-92.

EMISSION
de 2.600 actions de 500 fr. cha
cune, conformément à l’art. 7 
des statuts.

La notice exigée par la loi al- 
été publiée au « Bulletin des 
annonces légales obligatoires 
fi la charge de Sociétés Finan
cières », le 2 novembre 192,5.

La souscription est dès A 
présent ouverte à la Banque- 
Frobert hères et Cie, 22, ave
nue Théodore-de-Banville, a 
Moulins (Allier), et chez tous 
ses. correspondants. 31.149.

2778. BOUCHERIE, imp. com. 
de la Brie. Bail 10 ans, lov. 
1.100 fr. ; Aff. 182.000 fr. (à aug. 
en faisant charcuterie). Bout., 
cuis.. 5 ch., cour, écurie, étable, 
porcharie, parc fi moutons, 
abattoirs, gr. hangar, jard. 
Px il déb. On traite avec 15.000

F B AN Cil ON. Fontainebleau.
2807. VINS-LIQUEURS, près 

Paris, quartier en construction 
de gr. avenir. Bail à vol. Aff. 
80 l'r. par jour en progrès 
const. Bout., cuis., s. à m.,,2 
ch., cab , log.. 3 pitos. ss. loué 
1.400, jard. dépend. (450 m2). 
A vendre fonds et immeuble. 
Prix à déb.

F R ANC 110 N. Pô ri la i n ebleau.
2823. CHARCUTERIE, gr. 

ville indust Bai] à vol., loy. 
1.500 fr. Aff) 450 fr. par jour, 
bien faites. Bout., s. à m., 
cuis., laboratoire, 6 ch., cour, 
dépend., gr. jard'. Prix à aéb. 
On traite avec 25.000 fr. ■

F H ANCIfON Fontainebleau.
2841 ALIMENTATION GENE

RALE, MERCERIE-PAPETE
RIE, bien située, ville oommerc. 
banlieue Paris. Bail 11 ans, 
lov. 1.800 fr. Aff. 250 fr. pal- 
jour. lient., s. a ni., cuis.. 3 
ch., dépend’., jard. Prix a dé> 
Ün traite avec 20.000 fr.

FR -\M '.I ION, Fontainebleau.-
2803. HOUUANGERIEPATTS- 

SERIE ■ GRAINETERIE (sans 
toilrncgs). jm.jj. bourg-, culture 
S.M. (gare, marché), Bail 14 
ans, ]<iy. 2..0<.hi fr. Aff. 5 quint. 
(.1.30. fa.nl. par joui-, 300 crois
sants la sêfhaine). 30.000 fr. 
graineterie, 12.000 fr. pâtisserie, 
3.000 charbons. Bout., s. à m., 
cuis., bureau, panetière, four
nil moderne plein pied. 3 ch., 
gr. dépend., cheval, voiture. 
Px A déb. On traite avec 30.000. 
. FRANCHON, Fontainsbleau.

2835. MERCERIE-EONNETE- ' 
RIE-CONFECTION-OUVRAGES 
DE DAMES, jolie ville gr. li
gne P-L.-M. Bail à vol., loy. 
1.050 fr. Aff. 105.000 fr., lafis- J4. 
saut- net 25.000 fr. par an. 
Bout., s. à m., cuis., 2 ch.
Prix à déb : 36.000 fr.

FRANCHON. Fontainebleau.
2838. CAFE-HOTEL (sans res- ' 

taurant), tenu 1.4 ans, face 
gare ftnp. Bai! â vol., lov. 
couvert par ss. loc. Aff. 280 fr. 
par jour, en liq. On .place, net . - 
35.000 fr. par an. S. comptoir, 
s. billard, autre salle, cuis.., 
cab. têléph.. 2 ch. pers., 1.5 
c-h. meiïbl. Prix à débat-. On 
traite avec 90.000 fr. comptant.

FRANGHON. Fontainebleau.
2840. COMMERCE de produits : 

étrangers, centre indust. Bail 
à vol., loy. 1.200 fr. Aff. 500 fr. 
par jour, faites par-lie à 18 0/0, 
partie à 40'0/0. Lqg. de 3 piè- ' : 
ces, cuis., cli. bonne, dépend., 
jard. clos. Px à déb. 10.000 fr.

PRA NCI ION. Fontainebleau.
2827. ENTREPRISE DE PEIN

TURE gr. bourg S. M. Bail 12 
ans, loy. 1.500 fr. Aff. 50.000 
fr. (2 ouvriers à l’année), lais
sant net 16.000 fr. par an. 
Bout., s. a ni., cuis., 3 ch., 
ixftir, buanderie, maga&, igr. 
atelier, jard, Prix à déb. (m 
traite avec 15.000 fr.

jFRaNCHON, Fontainebleau. -.
2856. CHAUSSURES (vente, -r

réparations), centre lmp. ban- y,
lieue Paris. Bail 7 ans, loy 
2.000 fr. Aff. 35.000 fr. (14,000 
fr. en travail), laissant net 
12.000 fr. par an. Bout., ate
lier, cuis., au premier 3 pièces, 
lavoir, séchoir. Prix à déb.
22.000 fr. Facilités. :

FRANCHON,. Fontainebleau. .( 
. .. ». ’ aws<

Mise.au
1.8.fr
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AUX DAMES FRANCEAscenseur Entrée Libre

Voir dans notre

A partir du 15 décembre 

Tfiéâtre Guignol 
avec le concours d’artistes Lyonnais

Tous les jours de 16 à .18 heures

Brillant Orchestre.Symphonique
Sous la direction du Maître ROBINEAU

grande vitrine la magnifique attraction, scènes animées a LtA COJîF?It)M »

OeæMâw Mire âgeæâa-Bé® ame à 1 fc S0B — I«®s Magasins restèrent (inverts les Oimasaelaes S3s 10 et DéoaBre

A vendre BELLE FORET 
ch$ne... Nièvre. 231 ha taillis, 

' placement avenir, bas prix. 
. Achète propriétés rurales tou

tes contenances.
BÂUDÊNON, Sàtaf-Pierre-1 e- 

Moûtier (Nièvre). 31.839

Vessies 
fc wepSétés

'Route .de Paris, Nevers, 150 
métrés Halte Tacot, 1300 mètres 

.TERRAIN .avec loge, 12 fr. le 
'niêtre, facilités.de paiement.

■EERTIN, 31. rue'de Mouësse, 
Nevers. 31.635ymw mÜii b ■ ns—nwnwatfuu>;umî| 

Locaàons

2 VACHES 3 ans et 1 VACHE 
4 ans, pleines et inscrites au 
Ilerd-Book charollais.

S’adr. à. M. BARDIN, à Che- 
Venon (Nièvre). 31.985

CHIEN LOUP 1 an, superbe.'
Bureau du journal. 31894
Lot de -superbes GENISSES, 

de l’anhée, inscrites au llerd- 
Book, sortant des écuries de 
M. Hubert Mâssy, demeurant à 
la Grande-Forge, près C'haren- 
ton-sur-Cber.

S’adresser à. M. Hubert MAS-' 
SY, même adresse. 31.952 
“MACHINES Â TRICOTER 
ttes larg. Prix de Fabriq. Ai
guilles. Travail assuré. Catal. 
gratuit.

LAINES toutes nuances. 
Echant. gratis. La LABORIEU
SE, 10. Quai d’Orléans, Nantes.

OUVRIER. MARECHAL, avec 
bonnes références, travail as
suré.

Bureau du journal. 31.990
REPRESENTANT visitant 

clientèle cafés est demandé 
pour la vente de vins blancs, 
gris, clairets et mousseux.

Maison P. MOQUIN-CÀDE’Ç, 
Lons-le-Saunier. 32.031

Pelleteries^ Fourrures

ON OFFRE
FSBME de 45 hectares envi

ron. -terres, sise à Sougères-en- 
Pûïsaye (Yonne), à louer à 
moitié auT' mars 1926.

■S’ad, à M. Paul. NICOLLE,, à 
Soùgères-en-Puisave (Yonne). ' 
,-U - ■ " ■'  31.6.45
A affermer Ie’ niai 1926, PE

TITE PROPRIETE de 13 ha. 
environ,'sise à Ny-on, commune 
d’Ourouër. S’adresser .pour vi
siter. le dimanche, à Jean LA- 
.GRÛÈ. et pour traiter à M. 
GAUDRY, 27, avenue de la 
■Gare, Nevers.

lafcats

EMPLOIS VACANTS, toutes 
professions, France, Colonies, 
Étranger. RAPID PRESSE, 
B. P. 50, Paris (KF). 29.142

GENS DE MAISON
ON DEMANDE

BON COCHER, célibataire, 
pour château ; travail facile. 
■Nourri, logé, chauffé, éclairé, 
bons appointements. Très bon
nes références exigées.

Ecrire régisseur Château de 
Paray-Ie-Frésil, par Chevagnes 
(Allier). 31.578

ESert TISffiN
27 et 29, rue des Bouchers. Moulins (Allier)

Vêtements, Cravates, Manchons, 
Transformations et Réparations

Corbeilles de Mariages
Descentes de Lit et Couvertures pour 

voitures enfants 
Mégisserie, peaux et montage tapis

En saison d’hiver, achat de Sauvagines, 
Martres, Fouines, Renards, Putois, Lou- 
très, etc., etc... 1 '___

La véritable Maison du Jouet

GRAÜD BAZAR DE LA LIEVRE
Race Carnot NEVERS

A LpÜER pour novembre 1926 
La ferme des MARCHES 

eoiiïttiupe de Boismorand (Loi
ret), à 8 kilomètres de Gien.

Bons bâtiments.
.Terres et prés ; environ 80 

hectares.
■S’adresser à : M. DESMOU- 

LINS, garde, château des Mar
ches, par les Choux (Loiret).

31.959
ON DEMANDE

On demande PROPRIETE de 
1111 1/Z à 3 hectares, auprès de 
Névéj;s. '• .

Bureau; du journal. . 31.921

On demande a acheter BOU 
TEILLES DE , CHAMPAGNE 
VIDES à 0 te. 45 la bouteille.

Faire offre 7, me Creuse, Né- 
vers. 25.658

gersonnel
rw E^fA?ïDE

AGENT REGIONAL. Impor
tante et ancienne Maison de 
construction de machines texi- 
les recherche REPRESENTANT 
actif, déjà introduit dans la 
client, inter. Réponse Case 84 
A. rue Faidherbe, 40, Lille.

32.032

lentes
CONDUITE INTERIEURE 

Ford, cars'csseria française, 
éte t*..ie. ■neuf,, visible garage d 
la Nièvre, rue Félix-Fàure. 
Nevers/ '.

M..BLASINT, à. Tazières, par 
Nevers. 2(5924
~17Ô'ïTURE VICTORIA 'ayant 
trèslpéu roulé. Prix modéré.

Bureau du journal. 32.003
VÏGTORIA-DÜG; eii très bon 

état, avec, harnais en très bon 
état,, également pour un che
val,. cause d’achat automobile.

Bureau du journal. 32.011

APPRENTI BOUCHER, pré
senté par ses parents.

Bureau du journal. 31.946
CEÛBÂTÂÏRE ou VEUF, 50 

ans. pour maison bourgeoise, 
travail facile, un peu de jardi
nage, nourri, logé, blanchi, ré
férences exigées."

Btlrea du journal. 32.009 
“BRODEUSES, AJÔÜRËÜSË&: 
COULISSEUSÈS habitant Ne
vers. travail à. domicile.

Mme ROBILLARD, 3, nie du 
Puits-du-Bpurg; Nevers. 32.027 
~CHARRÉTÏERS sérieux, cul
ture et charrois. logés, chaiif- 
.fés.et bon jardin, nourri- ou 
■non nourri.
■ ■ Bureau ,du journal. 32.006 
ÏÊüNÊsTEM^^erœUNES 
FILLES, pour confections et 
tissage.

S’adr. Ets MAUCHAUFFËE, 
1, avenue Albert-I0’’. 30.608

MARINIER, marié, pour con
duire un bateau berrichon.

S’adresser à M. PERRIER, 
matériaux, construction, à -Ne- 
vers. 31.847

BON GARDE CHASSE, âge 
minimum 30 ans, connaissant 
bien son métier, bon piégeur, 
mais qualité essentielle exigée; 
très bon éleveur.

Logé, chauffé, jardin, primes 
sur animaux nuisibles et gi
bier abattu.

Inutile écrire si pas très bon
nes références.

Adresser correspondance à. 
M. COLAS, garde chef, château 
Paray-le-Frésil, par Chevagnes 
(Allier). 31.579
^^=s’sss=sessi—;

Blwrs
OCCASION

A VENDRE
Divers objets neufs à des prix 

avantageux tels que : bicyclette 
Saint-Georges, phonographes 
OPERA et disques, coupe inté
rieur-cristal, trousses toilette, 
couverts Louis XVI, services à 
liqueur métal argenté et bron
ze. services à salade corne 
blonde, services à découper 
Louis XV. rasoirs sûreté AROL- 
LO, rasoirs « GILETTE », cof
fret parfumerie, rasoirs sûreté 
CANON, couteaux suisses .6 
lames, couteaux ivoirine 3 la
mes, timbales métal argenté, 
stylomines plaqué argent, ronds 
de serviette.

S’adr. aux BUREAUX de 
« PARIS-CENTRE », 24, avenue 
de la Gare. Nevers. 30.651
LA RUCHE OUVRIERE DES 
ATELIERS DE VAUZELLES 
DEMANDE un fournisseur 
DE LAIT, 50 à. 60 litres par jour.

Pour tous renseignements 
vouloir bien. s’adresser ou 
écrire au Président de cetls 
Société Coopérative. 31891

LE RECHAPAGE DES PNEUS A VECU l 1
OTOMéBIIsïSTSS JI

Un recaoutchoutage FIT = Un Pneu Neuf
Pierre

Procédé FIT
Faubourg Saint-Privé. DECÏZS ^Nièvre)!AU BON MARCHÉ

Nouveautés et Confections

CALENDRIER offert suivant l’importance 
des achats

f - CUAsIMSCY- |
| Téléphone 60 f
CgîAAÆM/WU/VVVWAAAAAA/l^A/VWVLWVWJWVVWVVVVVVVVg

Arbres Fruitiers
Choix considérable 

toutes forces -:- toutes formes toutes variétés 
ROSIERS

Splendide collection en tiges et basses tiges 
ARBRES ET ARBUSTES D’ORNEMENT 

PLANTS POUR CLOTURE ET BOISEMENT

e|-ieoflkie(|
Pépiniériste à NEVERS 

Téléphone 4-22
DEMANDEZ SON CATALOGUE

Entrée Libre |
Magasins ourerts ies Siæ&aclses io«t® la î@waé®B ■=- Os Iêw® à fismïeil®

! électricité i
S Installations Usines et appartements
@ Force - Lumière - Sonnerie - Téléphone - g 
® Equipement voitures automobiles g 
® Charge d’accus de voitures et T. S. F. ® 
|| Moteurs électriques et à essence g 
@ Toute puisancs g,

Petit Appareillage électrique
Lampes de toutes marques 

Èt toute intensité
Lustres, Plafonniers et appareils 

de chauffage

A. OOGEN
rue St-Louis, Fourchambault (Nièvre) 
Téiéph. 34 — R, C. 60/4.051

Ou devient
en s’adressant à

hâvftpnce 
de l’Ouest

Propriétaire

et

1 SEMOIR à pommes de ter
re ; 1 POMPE à. bras, aspi
rante et refoulante;

BLASINI, à Tazières, par 
Nevers. 27.558
'^PÂÎÎJÆ'ârïÂJZERNE^

Bureau du journal. 31.965 
~SAÏÏFirMANGÏÏ^HenrriL 
une VOLIERE démontable et 
un HANGAR en bois couverts 
eh tuiîès : une VOITURE D’EN- 
FÀNT (ïandfeau) objets divers.

S’adres. chez M. FOUCHERE 
route 'dé 'Nevers Fourcliam- 
baulf (Nièvre). ■ 3,1916
"^TAUREAU) 18 mois, inscrit 
et primé concours.

S’adresser à M. Léon GOBY, 
à 'Magny-Cours (Nièvre). 31.953 
-"VEAUX mâles, purs cïiarob 
lais, père inscrit Herd-Book.

S'adresser à M. BARRAUD, 
è. Champcevrais, par Bléiïeau 
(Yonrip). .  31.956

MENAGE ou DEUX DAMES, 
pour Chàtillon-en-Bazois, pour 
gérer succursale - d’alimenta
tion. Logement. gratuit, com
missions sur les ventes.

Pour tous renseignements et 
visite s’adresser au gérant des 
Docks.de Nevers,- M. LEGLOS, 
à. Châtiïlon-en-Bazois (Nièvre).

31.097
MODISTE, pour diriger un 

magasin dans l’AJIier ! nour
rie et couchée, sérieuses 'réfé
rences exigées.

Bureau du journal. 31.850
OUVRIER MEUNIER, connais* 

saut bien‘la:'mouture moderne 
èt pouvant conduire un moulin 
de deux cents quintaux.

MM. TURAUD Frères, meu
niers, à' Jalignyc (Allier). 31.945

OUVRIERS ' pour scierie et 
un CHAUFFEUR pour locomo- 
bile battage,. logés.- chauffés'.

'Bureau du journal. 327007

Société de Transports en com
mun demande RECEVEURS ('li
bérés service militaire âgés 
moins 40 ans). Se présenter .ou 
écrire, pour renseignements : 
118, rue du Moht-Cenis, Paris. 
(Ï8«). 31693

Occasions très intéressantes:
CITROEN en 5 et 10 HP.
AMILCAR-SPORT, 2 places, 

iuin '1924, état neuf de méca
nique et carrosserie.

DE DION mono-cylindrique 8 
HP.

S’adresser GRAND GARAGE 
DE LA NIEVRE, rue Félix- 
Fa ure,.-Nevers. 31.308
A VENDBE'erî détail ou en bloc

Un LOT MENUISERIE, com
prenant notamment :

Portes intérieures, portes ex
térieures,. croisées, escalier, 
moulures et divers.

■ • S’adresser Efàblissements 
CORNETTE, à Moulins (Ailier).

31.991

la loiidig
Saper Inh
< M ««a .-ta (Maladiesd’)facilement,

< I ilffŒ SI S » chez soi. ô peu de frais i O Guéries par les
OPEPTASES DUPEVROUX. Méthode gratis 
. franco sur demande au Dr Dupbyf.oux, 
Square de Messine, 5, Paris, avec attestations 

■ Questionnaire pour Consultation Gratuite.

LE éEGRET DU CURE NIVERNAIS

BEI tonne secret ?our guérir Entants urinant a»
riELiKl ILÜmE lit et Hémorroïdes. fôalSM Kéra. Nantes

Pour une bonne et rapide livraison de 

CALENDRIERS 
Pochettes. Tableaux, Blocs à effeuiller. Livrables 

de suite. Par retour envoi d’échantillons. 
S’adr. Etab. A. BALANDRA, Chalon-s-Saôna 
On demande représentants actifs et sérieux

La Maison
SAINT-ANDRÉ

Frères
7 bis, boulevard de la République, Nevers 
prévient la clientèle qu’en dehors de ses 
travaux de mécanique générale, elle se 

■ charge de tous travaux-de

TAILLANDERIE
(réparations et neuf)

i "sous la, direction de Monsieur SAINT- 
ANDRE Père, taillandier-spécialiste.

Spécialité d’outils pour charrons, sabo
tiers, charpentiers, bûcheitons.

Prix, spéciaux pour revendeurs-

GO-DIRECTION
Grande ville Touraine’ ds aff. pleine prospérité 
laiss. .35.000 béiié, nets ■ minime à -M. -sér, et 
a.ctif. Prix 80.000

TÎNOT. 282. rue Vaugirard, Paris,

Pipi au Lit, Asthme, HéniopNi^ 
RADICALEMENT GUERIS (Notice gratuite) 

Dépôt gén. : ph. J. G. LAZORTHES. à NEVERS

£ LA LOMTW HOMELLE \
»? 224, rue de Rivoil, PARIS G") |

vous procure avec WW SBÉOIT J 
% toutes les MACHINES I
'« industrielles, agricoles, automobiles J
•s DONT TOUS POUVEZ AVOIR BESOIN > 
ÿ Agent général pour la région. : î

G. IMS, 11, rue Gambelta, IEVERS (Hièvre) •• ? "i/.O/VWVVVVVVV^/WVi^WW^'WVl'VVVVVWWV'WV^A.'VVVVVVVV^

imprimerie â® PAKISAJbN > HE. a Nevers 
O Gérant oiisr ne XHcbeb

Combattez la douleur auec le CRAYON TMERROGÈNE

TOIIiES VIDES FflRlRE
à vendre

S'adresser CHAVARY, rept, 33, rue de la Ville 
Saint-Etienne.

A VENDRE

VIEUXJOURNAUX
C fr. 75 Të kSogr.

S’adresser au bureau du journal

A VENDRE

Paper ^oisrisal Blanc
POUR ALIMENTATION

2 francs le kilo
Bureau du Journal.

remède souverain contre refroidissements,courbatures,poinl/>

DELAHAYE
-1O--12-45--18 CV

la vieille Piaiw îrançaise. Bniverseileinenï Mpsté

9é.m‘mst?aiîOQ
QRAM Q

F. ras Félix-Fan??, ÜEVEBS

Société Mutuelle d’Epargni 
et de Construction

Entreprise privée assujettie au contrôle 
de l’Etat

Gérée par La Prévoyance de l’Ouest 
Immbolière et de Gestion 

Société anonyme au capital de 350.000 fr. 
qui vous consentira uns ouverture 
de crédit rembojpable par contrat 
d’Épargtie, en 10 ou 15 ans, et vous 
facilitera ainsi l’acquisition ou la 
construction de la maison pue vous 
désirez.

Renseignements et
S’adresser àlaDISEGTIOK 11, Av.gsorges-Slemeneêaü,NEVERS

Inspection principale M. DAUDET, à Mars-sur-Allier.
Bureau à Saint-Pierre-le-Moutier. ouvert je jeudi, de 8 heures à midi. 

Inspection particulière à Saint-Honoré-les-Bains : M. MICHON.

MW;

Ooeuments gratuits

eonstroetloîis WleeoiriQtaeo
A. COUSON

NEVERS, 5 bis, Boulevard Victor-Hugo, 5 bis, NEVERS 
Maison Fondée en 1920

LA MECANIQUE ET SES APPLICATIONS

Spécialiste des Moteurs à Vapeur 
Et à Combustion interne

Diesels et demi-Diesels
Epreuves d'Appareils à Vapeur

Démontage, Remontage

Engrenages droits, coniques 
Hélicoïdaux taillés 

Tour, Fraisage, Rabotage 
A Façon et en Série 

Montage de Machines — Transmissions
Spécialité de Machines à Imprimer et façonner le papier 
La Maison se charge de fous travaux de Cémentation, Trempe avec appareils modernes.

PLANS .ET DEVIS SUR DEMANDE ATELIERS PRES LE PARC

AUX BLUI CL0CHÊ.HS

gros: Gabriel GMYEUX, Ita Charité (NIEVRE) 
TéJ. 3â

te

facilit%25c3%25a9s.de
Docks.de

